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ASSISES IMPORTANTES DES MARCHANDS DE BOIS DU QUEBEC
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J •
«' I

- :

______ (par

universités
captivité

f.ugr-ne t'HEUREUX)_____

Sous la présidence de monsieur Jean C.Larlc; Mar­
chand, l’Exécutif de la Fédération des Oeuvres de Charité 
de St-Jérôme se réunissait le 18 octobre dernier, pour re-

I.’Association 
bois «lu Québec
tième congrès annuel les 2 et
novembre prochains en l'hôtel She- .... , .. . . . , , , . _
,aton Mont-Royal «le Montréal. Labellc ont étudié ensemble les demandes des Oeuvres 
sous la présidence «le m. Simon en même temps que les autres problèmes que pose la Fé-
Sénécai de Longueuii. La cité de { Jération des Oeuvres de Charité.

Le trésorier a présenté le rap-------------------------------------------------------
port régulier de son département. ; de Paul St-Lucien $400.00 et la

d.-s «telaillants d prendre d’une façon plus active le travail de la Fédération 
tiendra son sep- jes Oeuvres de Charité. Messieurs Contran Latour, Lionel 

Nadon, F. Fieury, Marcel Robert, R. Raymond et Falconio

Lui, toujours
Par Léo Cadieux

lui

Montréal accueillera officiellement ! 
, les nombreux congressistes et M

M LION CL BLMTHAND
j*putê de Terrebonne aux C< Ju­

nes est monté le 1er novem- 
à boni «l’un Stratocruiser de 

iBO.Af I British Overseas Air* 
tays (*orp«>i ution ». ii Dorval. en 
direction «le Londres ; samedi 

rès*muii il s'envolera de Londres 
'ectement pour la . Nouvelle- 

ïelbi. fi boni d’un des superbes 
i flottants de la même com- 

fdfnip. sur la ligne I>oridres-To- 
feo II fera cette dernière partie 

voyage en compagnie de M 
eeman Stewart, l'un ties délé- 

k'.és du Canada à l'Unt?s»<» 
i M Bertrand est l'un des délé- 

If-és au Canada à la l’assemblée 
fléraie des Nations-Unies pour 

I-ducation la science et la cul- 
Ja* tUNK.SCO), qui se tient à 
i Nouvelle-Delhi, capitale de lin* 
.tout le mois de novembre. M 

tatraml sera de retour au début 
? décembre

Au moment où j'écris cet ai tide — 21 octobre — l'Université 
Laval traverse deux crises causées par le terrorisme provincial.

lé une résulte de l’exploit des abbés U ion et O'Neil qui ont expri- 
mé tout haut, avec leur autorité de théologiens étrangers aux partis 
politiques, ce que tout le monde pensait.

L'autre crise, que traverse actuellement LUniversîté Laval, avec 
'•s autres universités du Québec ont encore plus besoin de ct-s octrois 
ne celles des autres provinces. Mais M. Duplessis ne veut pas leur 

permettre d'accepter l'argent fédéral, parce que ce serait admettre 
qu'il s'est trompé grossièrement.

Or aux yeux de tout dictateur, il semble plus logique de verser 
(Uns Vabsurde jusqu’au bout que de renoncer à la réputation d’infail­
libilité personnelle, construite au moyen d'une ptopagande sous pres­
sion, entretenue dans presque toutes les tribunes publiques, avec 
l'argent payé en taxes par Jes contribuables de toute allégeance 
politique.

L'Universitè bénéficie de l'acte de courage posé par ses deux 
vaillants professeurs Elle sait bien que cette intervention théolo­
gique est on ne peut mieux dans 
Cardinal Villeneuve traçait un jour a

Simultanément, dans plusieurs pays à dictature, les étudiants 
manifestent contre la tyrannie. Au Québec, l’occasion récente était 
la nouvelle que des octrois augmentés seraient versés par Ottawa à 
t'association des Universités Canadiennes. Nos universités ont un 
besoin urgent de ces octrois. Puisque Duplessis les empêche d’accep­
ter des versements direct:;, le gouvernement fédéra! a trouvé que 
l’association dont nos institutions font partie pouvait être une dis-S:iû.24f, 09 ont été actuellement cul- St-Vincent de Paul de la cathédra- 

, lectés «le la dernière Campagne des le $300.00. 11 a été également dé- , pensatrice de tout repos et qu ainsi les objections hypocrites de notre 
Oeuvre» de Charité $12,150.09 ont , cidé d? remettre au début du mois premier ministre tomberaient. Un moment, l’espoir renaquit qu'une 
été distribués dont SO.ûoO.OO a l'O.- de novembre la moitié de l'octroi iormule satisfaisante pour tous avait enfin été trouvée. C’était re-
TJ , $900.00 aux scouts, $500.00 affecté au Service Social de St connaître la criminelle obstination du chef de l'Union Nationale qui

; eux Guides et $1.250 00 pour le se- J Jérôme Le service «l'aide aux pri- tient a son mythe de l'autonomie, mythe creux et fantôme qui lui a 
crétariat de lu Fédération, et que sonniers a re«;u $75.00. permis pendant un certain temps d'éblouir l’élément nationaliste de
les Sociétés St-Vineent de Paul Les dirigeants «les camps d'été i chez nous. Mais, depuis sa victoire à la Pyrrhus de juin dernier, à 
avaient reçu $1.575.00 à date II ont présenté un rapport -intéres- i qui donc Duplessis croit-il encore pouvoir faire illusion ? Peut-il en- 
reste un peu plus de $3,000.00 à - I n t ou nous unpronons que 18 1 core décemment parler d'autonomie en gros, lui qui la viole dans 
collecter pour que tous les argents enfants de notre Cité ont pu béné le détail en subjuguant les municipalités, le « commissions scolaires, 
soient entrés. Au cours de lu mé-| fi«'i r d- 18 semaines de Colonie, tr même les universités ? L'opinion, qui s’est d’elle-méme éclairée, 
me réunion la Cie P.olland faisait d- ira ne es Les endroits ont été , approuvé le geste d<= M. Saint-Laurent. Lt-s étudiants se sont faits
parvenir un chèque de $1.579 00 en le Camp Dubois, le Camp des 14 Jes interprètes de cette opinion, mais ce fut leur naïveté de croire
remboursement des paiements à !!• - ce - deux derniers camps di- , ,/ue Uupfessis consentirait â les entendre. Les portes sont restées
tempéramment. La situation de la rieés pai les religieuses du Bon- 
Fédération est actuellement nor- , Conseil, le camp St-Placide orga- 
male pour le temps. ' nisé par le Service Social pour 1er

On passe ensuite aux demandes adolescents, line somme de $157 
des Oeuvres qui ont été- présen- j 70 -t été dépensée à cette intention 

l'esprit du programme que le i déjeuner d'ouverture. tées par les Sociétés St-Vineent ' soit $9.53 par semaine par enfant
a nos universités catholique■* et ! M Wilf, id » «»* Ve. - 1 de Paul. Les rapports des activités

loses, gardées par la police, comme d ms les capitales derrière le 
■ideau de 1er. Après trois jours de cogit nions, on les a rassurés 
à peu piès ainsi : "Ayez confiance en moi !"

Roland Bock, délégué de la C.L A 
en Russie, sera le conférencier au ;

ces organismes, re­çue tour le monde approuve encore, sauf peut-être quelques esprits dun' indent du Comité d'orga- , sociales de
satisfaits de leur "aurea medioentas". Ce programme, le voie, : "Haut nlsaUon *«»< congrès, nous fait part volent que .51 familles ont etc a,­

... que les congressistes conseiveront i dees au cours des mois de août etsavoir et directives sociales. ’ e : . _ .
... longtemps un excellent, souvenir septembre. Certains rapports in­

... . - -a de l'hospitalité qui, en cette cir- I complets doivent être dûment com-
Mais M. Duplessis est la. qui, meme sans avoir a dire un seul 1 1 1

constance, leur sera offerte par
l'association.

Le programme du congrès est 
très élaboré et il comporte «ies 
invités de marque de Halifax à 
Vancouver, des conférenciers re­
nommés. «les forums intéressants 

I Suite à la page 5)

piétés d'ici peu. Après étude des 
demandes des Oeuvres il a été pro­
posé et secondé d'accorder à la St- 
Vincent de Paul de Ste-Marcelle 
la somme de $200.00, la St-Vineent 
de Paul St-Antoine des Laurenti-

i

LE PROBLEME 
UNIVERSITAIRE

M. Caston Leblanc, président 
f's Diplômés de l'Université de 
ftntréal, ? fidèlement interpré- 

I? senti ment des anciens élè- 
i s de cette institution lorsqu’il 
1 wuhaité de placer le problème 
fs universités au-dessus des 
C‘ff5 politiques, de façon h éta- 
,';f Un régime offrant plus de 
puirité, garantissant des octrois 

CTUs cr statutaires, sans attache 
Clique, afin que l’Université ne 

i P*s vu time indéfiniment d’au- 
n régime politique.

V i ajoute :
Je nie demande si j'exprime le 

ûfu de h majorité des diplômés
* l Université de Montréal, mais

* *°uhaite personnellement que 
niversitc accepte, par une for-

sans equivoque, de quelque 
rt*nisme ou gouvernement que 

'Off. tout le secours financier 
pi lui est nécessaire pour rayon- 
fT davantage”, a déclaré notam- 

R f M. Leblanc, avant de clore 
,..i réunion annuelle de l’associa- 

°n2'lu ^orcle Universitaire.
,lnS le rythme rapide de son 

ro&res. notre riche province. V a- 
répété, a besoin, dans 

domaines, de cornpéten- 
s do plus en plus nombreuses. 
noils friut les meilleurs cer- 

pour les former. U nous 
Ut tous les instruments néces- 

Et ,/
Pr IV

A l’honneur d'un grand Apôtre du Sacerdoce ; 
Le vénéré Père Eugène Prévost

Il y eut dix ans le 1er août dernier, le Fondateur de la 
Fraternité Sacerdotale et des Oblates de Béthanie s’étei-

de Prêtre qu’ait produit notre jeune Eglise canadienne, et 
sans contredit l’une des plus pures gloires de notre terroir.

I°* asse/ 
,les

y aux

serait malheureux
^ niversitè en soit trop dé- 

Uc p,ir manque de ressources 
Pondères”

LA VENTE DE BIERE 
pAR LES EPICIERS

...... “ C.A. Mai eau

I ____ ___
\f)rrnicremcnt. M.
rj»sfr.irpur de V Association
I f t'allants en alimentation du 
mUtbev . . .
ÏPrv ’ ' miS 0n I('s °111
j f'v tn Province contre le 
ItV f 1<S n,rn:n'r' fl :I sou-
t <IUr f*' renouvellement des 
f ,'/,v P°ur la vente de la bière 
* 's épiciers est une "épée dea "010(7#.. *■ •
à. qui est constammentLr:''"'s'"

; U nul iioinbi r d r per tins s ont 
j (Suite a la pugo b)

n:.t, peut rappeler aux dirigeants de Laval que. sans lu:. — aussi 
longtemps qu’il occupera le poste usurpé durant les dernières élec­
tions provinciales volées au vu et au su de tout le monde — l'Uni- 
versitc ne peut pas trouver l'argent dont elle a besoin pour construire 
la Cité U niversitaire. payer convenablement les professeurs et assurer 
le bon fonctionnement des facultés.

Il suf/it d’analyser les communiqués publiés clans les journaux 
peur constater que l’Université Laval, au sein de laquelle M. Du­
plessis a introduit sa cinquième colonne, n'a pas fa liberté d'appré­
cier publiquement le geste des abbés Dion et O'Neill, parce que ce 
serait encourir la colère du dictateur provincial, célèbre par son 
caractère ombrageux et vindicatif.

Quelques-uns prétendent que les autorités universitaires man­
quent de caractère, en lace du Dictateur. Sur ce point, je n’ai pas de 
jugement à porter, sauf celui-ci :

Au point où en sont rendues les choses, dans notre province,
il faut une dose de caractère bien au-dessus de la moyenne pour , . . . ,
braver la colère d'un homme qui possède aujourd’hui la puissance de gnait presqu au terme de ses quatre-vingt-six ans a la Beu- 
tous les despotes- prêts à exploiter le pouvoir selon les méthodes les vrière, P rance. N est-il pas encore temps de profiter de ce 
plus audacieuses, en vue de gaver les adulateurs, de faire chanter -dixième anniversaire pour nous rappeler le PERE EUGENE 
les faibles et de piétiner les vaincus — tour ce manège étant orienté j PREVOST, qui semble être Tune des plus grandes figures 
vers la glorification (lu Chef.

• • •

C’est une faute collective qui vaut au peuple du Québec 
le supplice d’une dictature de plus en plus comparable à celle d’Adol­
phe Hitler par les procédés qu’elle utilise.

Pour ma part, je reste un ami de l'Université Laval et de toutes 
nos uni ver si tes, parce qu elles sont necessaires a la nation, parce 
quelles ont besoin de la sympathie générale tout autant que des 
millions gouvernementaux et autres, parce qu’elles endurent en ce 
moment des souffrances atroces, qu'il ne leur est même pas loisible 
de laisser paraître.

Ceux qui ne savaient pas ce que c’est que la dictature le sauront 
désormais.

Ce qui manque incontestablement à notre génération, c’est une 
virile éducation morale, civique et démocratique mettant le monde à 
l'abri de tout coup de force, parce que la dictature finit toujours 
par être immorale, orgueilleuse et tyrannique.

Si les hommes sont trop imparfaits pour bien se conduire en 
démocratie, ils i sont encore davantage pour exercer avec sagesse 
le pouvoir absolu.

, * *

La crise universitaire déclenchée par t'offre d’octrois fédéraux 
est encore plus douloureuse que la crise résultant de la dénonciation 
des moeurs politiques par les deux professeurs de Laval.

Beaucoup plus au courant des besoins culturels de la nation que 
M. Duplessis, les dirigeants de nos universités savent que l'argent 
leur manque pour développer renseignement supérieur et la recherche 
scientifique au rythme des exigences du monde contemporain — 
assez vite pour empêcher les autres éléments ethniques du Canada 
d'éliminer le nôtre comme compétiteur sérieux, sur les routes du
progrès. .

Dans nos universités, il se rencontre, c'est vrai, quelques sépara­
tistes doctrinaires et quelques séparatistes par esprit de parti, ces 
demies voyant leur sort lié à celui de M. Duplessis. Ces séparatistes 
s'appliquent à faire considérer Ottawa comme l’ennemi du Québec 
et ne manquent pas une seule occasion de faire haïr le gouvernement 
de la nation canadienne (leur gouvernement tout de même). Mais ils 
sont en petit nombre et voici pourquoi :

Le véritable universitaire, c'est un homme qui méprise les ho­
rizons étroits, parce qu'il les trouve étouffants pour l’esprit humain.

Or. parce qu'ils ne sont pas séparatistes, les universitaires nor­
maux n'ont aucune objection à recevoir l’argent <lu gouvernement 
national, quand cet argent leur arrive sous forme d’octrois s t a t u - 
t a i r e s . entachés d'aucune condition gênante et versés sans au­
cune arrière-pensée de domination, de ”patronage“ et de caisse 
électorale.

* * •

Cette générosité dans la distribution des octrois gouvernemen­
taux est considérée comme très normale, très ordinaire et à peine 
digne de mention, dans 1rs provinces où aucun gouvernement Du­
plessis n’a imposé au peuple sa tneHance séparatiste, son dégoûtant 
socialisme ségrégatif et son terrorisme croissant.

fuis il fout bien remarquer ceci : les octrois fédéraux offerts aux 
universités ne sont pas destinés à 
mais à les compléter.

Kicn de plus simple à comprendre : l’autorité fédérale et tous 
(Suite A la page 5J „

Vraiment ' Avoir confiance à ce renard cynique et ignorant, dans 
me question aussi complexe que l’éducation universitaire. Comment 

Sou:, la «lin- tion de mon.sieitr le I peut-il seulement être au courant du problème, puisqu'il n’écoute 
président de l'assemblée l’Exécutif j jamais personne et qu i! se vante publiquement de n’avoir jamais lu 
étudie les règlements «le 1» Corjio- ; vn livre depuis les bancs du collège ? Comment avoir confiance quand 
ration d -la Fédération des Oeuvre.-- •out son cabinet est officiellement opposé à l’instruction; quand 
de Charité. Il s'avère indispensa-) Antoine Rivard s fait l'apôtre de l'ignorance, quand le nouveau se­
ttle que certains ri dements soient' crétaire provincial considère l'instruction comme un luxe, assimi- 
nffectés. que tout demeure à l'é- labié à la bière que l'on boit, et pour laquelle on paie chacun pour 
tude pour une réunion subséquen­
te. On procède toutefois à la for­
mation du Comité de publicité dont 
le président choisi a été Gontran 
Latour. Il sera assisté comme pre-

des $300.00, la St-Vineent de Paul mier assistant de monsieur Fai­
lle Ste-Paule $300.00. la Si-Vincent conio Labellc.

1. Fils du Canada-Français
St-Jérôme a vu naître le 24 

août 1S60 ce "Lion du Nord". Bon 
huitième d’une famille de quinze 
enfants, il vécut dans un foyer, 
aussi heureux que chrétien. Faut- 
il parler de “conversion” comme 
E. Prévost crut devoir le faire ? 
L'enfant, assez, peu gâté, d’un bon 
Docteur de pays de colonisation 
semble avoir trouvé comme un 
nouveau "chemin de Damas". Et 
pour toujours, il fut “saisi" à 17 
ans par le Christ-Jésus. M. Le- 
eocq. de St-Sulpice, se trouva sur 
la route de ce jeune philosophe 
épris à fond (l'Eucharistie. Il di­
rigea son servant de messe vers 
l'Institut du St-Sacrement du P 
Eymnrd. Accepter une telle déci­
sion voulait dire : l'exil à 20 ans. 
II Religieux du St-Sacrement

E. Prévost part pour la France, 
puis la Belgique. Il est premier 
Canadien à se donner â cette Con­
grégation Né apôtre, ie fervent 
novice, profès en 1883, ne se con­
tente pas d’adorer Jésus voilé en 
son Mystère d'amour. Jeune Père.
II Lui suscite, jusqu’à 46.000. des 
prêtres adorateurs et réparateurs
III Fondateur

Parvenu à la quarantaine, le P 
Prévost est frappé par les nécessi­
tés du Sacerdoce. Les oeuvres ur­
gentes fleurissent dans l'Eglise, 
pour aider les misères humaines 
des gens du monde. Comme Mère 
Marie-Léonie, faut-il qu'un autre 
enfant du Canada-français sacrifie 
sa première vocation, pour alléger 
le Prêtre ? Fort de l’appui du 
Pape Léon XIII, il imagine une 
vraie Fraternité Sacerdotale, joi-

Faisant le saut dans l'inconnu, gnant au culte de l'Hostie le ser-

Duplessis. qui se veut anti-communiste, n’a pas seulement enten­
du dire que c’est justement sur le plan universitaire que les Russes 
sont en train de fonder leur hégémonie future. Puisqu’il ne lit rien, 
il ne sait pas que Moscou a fabriqué plus de 120.000 ingénieurs l’an 
dernfer; côntre 70.000 séutemerri aux Etats-Unis, et combien à Québec? 
Puisqu'il est tout entier plongé dans ses innombrables petites mani­
gances de politiciens véreux, il ne peut savoir que l’évolution si 
rapide des techniques nous met déjà en face d’une pénurie incroya­
ble de personnel qualifié et que toutes nos industries, petites et gran­
des. seront demain ou après-demain rétrogrades à ne plus pouvoir 
soutenir la concurrence.

L'université est désormais le vestibule de l’avenir. Des facultés 
nouvelles sont à créer, les traditionnelles à élargir. Les recherches 
de laboratoire doivent être encouragées et poussées bien davantage 
A ous devons lâcher notre traditionnelle prédilection pour les pro­
fessions dites libérales, chercher.4 comme tous les peuples progres­
sifs, à dominer sur les plans industriel et commercial.

Le sort des Canadiens français est en train de se jouer. Voila déjà 
deux décades de perdues. Encore ’quelques années et la réalité nous 
aura submergés, abrutis d irréel que nous sommes par un absurde 
rêve d’autonomie. Duplessis, le pharisien, n’y comprend rien; il ne 
cherche pas d’ailleurs à comprendre. Et le drame réel de notre 
progressive decheance culturelle, faute de moyens, laisse indifférente 
son ignorance sérénissime.

PERE EUGENE PREVOST

vice des prêtres âgés, infirmes et 
besogneux de toute manière, et 
doublée d'une Oeuvre de Soeurs.

Aimant encore sa première Fa­
mille religieuse, il a conscience 
d'entrer dans sa voie définitive, 
longue d'un quasi demi-siècle. Que 
de souffrances lui sont venues et 
de la part de gens de bien, assez 
haut placés parfois ! Comme son 
"cher Jésus”, il connut un aban- 

(Suite a la page 5)

Décès de Mgr 
P.-E. Coursol

Ce distingué prélat domes­
tique était curé de la pa­

roisse St-Jean Baptiste
Mgr Paul-Emile Coursol. P.D.. 

curé de la paroisse de S.-Jean- 
Baptiste de Montréal, es! décédé 
le 25 octobre, â l'âge do 71 ans.

Il était né â St-Jérôme, du ma­
riage do feu Pierre Coursol et de 
fou Emma Cousineau, le 10 juin 
1882.

Il avait fait ses études classiques 
et théologiques au Séminaire de 
Sainte-Thérèse de Blainville. Or­
donné prêtre le 30 juin 1907 à 
la cathédrale de Montréal par S. 
Esc. Mgr /.clique Hacicot, alors 
auxiliaire, il fut par la suite pro­
fesseur au Séminaire de Sainte- 
Thérèse de Blainville de 1907 â 

remplacer les octrois provinciaux. 1926, De 1926 à 1936, il fut au­
mônier â la Retraite Saint-Benoit 
et de 1936 à 1912, curé de la pa- 

( Suite à la page 5)

Beau succès au premier 
banque! annuel de l'Association 
des Employeurs en Construction

faire valoir les droits des constructeurs. — Grande campagne
de recrutement. Objectif cent membres.

Samedi soir dernier avait lieu . Mme Lorrain, M. et Mme Conrad
à l'Hôtel Lapointe le premier ban­
quet annuel de l’Association des 
Employeurs en Construction des 
Comtés de Terrebonne et Labellc. 
Plus d'une centaine de convives 
des deux comtés assistaient â ce 
banquet. M. Guy Pelletier, secré­
taire de l'Association agissait 
comme maître «le cérémonie. A 
la table d'honneur avaient pris

Forget, M. et Mme laiclen La­
voie, M. Paul Desrochers, direc­
teur et conférencier pour la cir­
constance. M. et Mme Marcel 
Churbonneuu, M. et Mme Roméo 
Lasalle, l'Echevin Juteau de Ste- 
Thérèse et Mme Juteau.

Adressèrent la parole à ce ban­
quet, S. H. le maire de St-Jérôme, 
le Notaire Blanchard, Mgr P.E.

place S. H. le maire Cherrier, Mgr Charbonneau, M. Osias Duquette, 
P.E. Charbonneau, conseiller éc- j M. Marcel Charbonneau, M. Amé- 
eléslasliqiie do l’association, le dée Chénier et M. Lucien Lavoie, 
Notaire J.L. Blanchard, député qui remercia le conférencier, 
de Terrebonne, le président M. i Tous dans un même ordre d'itlée 
Osia» Duquette, éehevin de Ste- apprécient, hautement la forma- 
Thérèsc, Mme Duquette, M. An- tion «le cette association et lui 
drô Fniiteux, aviseur, M. Gaston j souhaitent de belles réalisations. 
Guindon, 1er vice-président. M. I Le conférencier M. Paul Des- 
Catiiillo Lorrain, 2o Vice-prés, et I (Suite à la page 2)

I

Autres photos des funérailles du Dr Duval. Photo du haut : Le 
corbillard et les porteurs d'honneur, tous des confrères du Dr Duval. 
Photo du milieu : Partie du cortège ; les gardes-malades et les Soeurs 
de l'Hôtel-Dieu. le Régiment de Joliette, lés représentants du Boys 
Farm. Photo du bas : Les six landaus de fleurs.
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Le Prince obiigera-t-ii nos universités 
à refuser les millions qu'on leur offre?

Moins de 48 heures après avoir annoncé son inten­
tion de confier à la Conférence des universités canadien­
nes la distribution des crédits affectés à l'enseignement 
supérieur. M. Saint-Laurent révéla son intention de porter 
cette subvention annuelle de S8 a S16 millions. Bien qu'il 
ne l’ait pas mentionné de façon explicite, ces crédits ne 
seraient portés à SI 6 millions que dans l’éventualité où les 
Universités de la province de Québec accepteront de les 
partager. C’est du moins ce qu'on peut en déduire du dis­
cours prononcé par M. Saint-Laurent a Sherbrooke.

La plupart des universités canadiennes ont réagi favo­
rablement à l'offre du premier ministre.

Il ne fait aucun doute que cette 
proposition sera bien accueillie des
universités, déclare le Père Nor- 
mandin. recteur de l'Université 
d'Ottawa.

Most encouraging news, com­
menta le président de l'Ur.ix'ersitê 
de Toronto. M. Sydney Smith.

De son crue, le recteur ue Laval, j 
Mgr Parent, se dit heureux que le , 
premier ministre ait proposé une i 
formule de compromis qui. faisant j 
la part du feu. petit constituer une l 
solution aux objections soulevées, 
dans le passé, par le gouvernement ! 
provincial. "Toute proposition fai-, 
te par le premier ministre du Ca­
nada, mérite d'ètre prise en consi­
dération et celle-ci, en particulier,) 
vaut d'ètre étudiée. Cependant, le 
point de vue du gouvernement pro­
vincial doit être pris également en 
considération. Or. pour l'instant 
nous ne le connaissons pas”.

On se rappelle que c'est à la1 
demande expresse du gouverne- j 
ment provincial que les universités 
de la province de Québec refusé- ; 
rent, dans le passé, l'aide fédérale 
après en avoir bénéficié durant un 
an.

1 — Vêtement ample sans mâ­
ches — Embarras.

2 — Petit ruisseau — Ville d'Al­
lemagne où Napoléon 1 rem­
porta une brillante victoire 
contre les Prussiens en 1808 
— Venu de.

3 — Accessoires pour embellir —
Deux lettres qui désignaient 
ceux qui composaient l'élite 
dans les armées Allemandes 
lors du dernier conflit.

4 — Partie de la province de Qué­
bec dont le centre est Trois- 
Rivières — Personne sotte 
et niaise.

5 — Gendre de Mahomet — Qui
se donnent des airs hautains. 

6—Négation — Ville du Pérou 
— Mot qui signifie de même 
susdit.

7 — Au jeu de cartes, couleur
retournée plu3 forte que les 
autres — Parcourues des 
yeux.

8 — Privatif — Temps du verbe
avoir.

9 — Obtint — Sec — Lettre
grecque.

10 — Note de la gamme — Cham­
bre de bain — Evénement 
fortuit.

11 — Odorat de chien — Sommet
12 — Figure héraldique — Appli­

cation de l'esprit pour ap- 
pFolondir ou apprendre.

Verticalement

1 — Femme écrivain, auteur de
roman.

2 — Qui croit ie long des murs —
Privée do ses vêtements.

JJ — Fait obstacle — Note de la 
gamme.

Vj-Wre pu’unç chose n’existe

Si la proposition de M St-Lau- 
rent était acceptée, c'est plus de 
quatre millions qui seraient mis à 
la disposition des universités de la 
province de Québec McGill. Mont­
réal. Laval. LennOxville et Sher­
brooke.

Que fera M Duplessis ?
C'est évidemment la question qui 

se pose.
Mais on peut aussi se demander 

si les universités concernées doi­
vent être nécessairement prison­
nières de la mauvaise humeur du 
député de Trois-P.ivières ou si tout 
ne commande pas qu'elles se libè­
rent. par tous les moyens, des 
caprices du Prince ?

•'La Réforme'’

Rpau ssicci's . . .
(Suite-de la page 1) 

rochers, de Rosemere. gérant de 
la Cie de Construction Lauren- 
tienne Ltée de Ste-Thérêsq prit 
la parole et en termes bien ap­
propriés remercia Mgr Charbon- 
neau d'avoir accepté si généreu­
sement la charge de conseiller 
ecclésiastique de l'Association.

Voici en résumé quelques pas-

pas — Mot latin qui annon­
ce la fin de la messe — 
Choisi.

5 — Comté de la province de
Québec de la région du bas 
St-Laurent.

6 — Anagramme de cène — Le
prochain, les autres person­
nes.

7 — Plante ombellifère odorante
— Troublé par les passions.

8 — Va étant attiré vers une cho*
se — Petit poème lyrique.

9 — Nom vulgaire du thymus du
veau — Ancienne forme de 
oui — Symbole chimique du 
cuivre.

10 — Note de la gamme (renver­
sé) — Plus grand que l'an­
gle droit — Tragédie de Cor­
neille.

11 — Aide — Réunion de 500
feuilles de papier ou vingt 
mains.

12 — Emploie — Phénomène qui
se traduit lorsque deux so­
lutions sont séparées par u­
ne membrane mince et qui 
est provoqué par un mélange 
des solutions.
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i sages de sa conférence. I,c Car­
dinal Léger lors de apn allocution 
au banquet des constructeurs dt 
Montréal disait : "Fournir des ha­
bitations aux familles aide à cons­
tituer des foyers au sens propre et 
figuré du mot, c’est collaborer A 
l'oeuvre de Dieu qui avait lui- 
même fait à nos premiers parents 
un séjour agréable au paradis ter­
restre. Posséder une maison à soi 
répond à un besoin humain conti­
nue son Eminence et â un dessein 

: du Créateur. L'économie politique 
i classe le logement au nombre des 
trois besoins primaires de l'hom­
me”. Et. empruntant encore les 
paroles du Cardinal Léger "L'Egli­
se y voit un lieu où la famille se 
constitue afin de vivre et de sur­
vivre dans la répartition des biens 
de ce monde". Les besoins de 
l'homme et de la famille sont sa­
tisfaits par le travail et l'indus­
trie, aussi, les constructeurs doi- 
vont-ils toujours envisager cette 
fin. La construction aujourd'hui 

! est la base du développement sans 
précédent de notre pays, ainsi, la 
responsabilité des constructeurs 
comme vous le voyez est grande 
et c'est la raison pour laquelle 
nous devons nous grouper en asso- 
dation. Les avantages seraient 
nombreux pour les constructeurs 

f groupés en association, serait-ce 
. de mieux se connaître et appren- 
! dre à s'estimer, ce qui j'en suis 
persuadé, éliminerait la compéti- 

; non déloyale. Il nous faut chez 
j nous, constructeurs, une compéti- 
! tion. juste, honnête et franche en 
: coopération des problèmes de l'heu­

re. Ce que nous attendons de no­
tre groupement : tout dépend de 
nous, si notre association est for­
te. Si elle peut compter sur l'ap­
pui de tous les constructeurs des 

| Comtés de Terrebonne et Labelle 
nous pourrions obtenir dans nos 
Comtés, ce que l'Association de 

1 Québec et d'autres endroits ont 
obtenu comme exemple ; A Qué- 

I bec même, pas un seul construc- 
! teur peut obtenir ou faire un cnn- 
| trat sans ax’oir une place d'affal- 
I res dans le territoire de ces asso- 
| dations. L'ne association forte 

voudrait dire la création d'un bu­
reau avec secrétariat permanent 
où les constructeurs auraient un 
bureau central d'information géné­
rale. Notre Association des cons­
tructeurs des Comtés de Terrebon­
ne et Labelle compte â l'heure ac­
tuelle 10 ans d’existence avec 51 
membres. Nous ouvrons ce soir 
notre campagne de recrutement qui 
se terminera à la fin de mars 1957.

! Notre objectif est de 100 membres 
et nous espérons dépasser ce nom­
bre. L’année 1957 doit être une 
année de grandes réalisations pour 
notre association. Donc tous en-
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PROVINT E DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
CITE DE SAINT-JEROME

AVIS PUBLIC
Est, par les présentes 

donné par le soussigné, 
Octuvien Tessier, Greffier, 
que le Conseil municipal de 
la Cité de Saint-Jérôme t n, 
ci sn session du I septem­
bre it)5b, adopté un répie. 
ment portant ie numéro 
C-/53 des reniements d> 
ladite Cité, décrétant un 
emprunt de $208,1011.00, 
pour “Construction de con­
duites publiques (Taqueduc 
et d'éf/ouls et de pravela- 
qe de rues”.

(lue ledit rèf/lemenl a 
été approuvé par le Lieu­
tenant-Gouverneur en Con­
seil, te tl octobre 1050 it 
pur ta Commission Muni­
cipale de Quebec le 22 oc­
tobre 1056.

(lue ledit rèqtcmcnt est 
maintenant déposé au bu­
reau du soussipné, où tou­
te person n e intéressée 
pourra en prendre commu­
nication.

Donné à Saint-Jérôme, 
ce vinpl-qualricme jour 
d'octobre 105 b.

l.E CHEF F 1ER 
( si prié) Oct. Tessier
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Fameux speciacle des Giobeiioileis 
de Harlem au Forum le 9 novembre

L'attraction par excellence du 
monde du basketball sera offerte j 
au Forum vendredi soir, le 9 no­
vembre. quand les Globetrotters de 
Harlem rencontreront les Generals 
le Washington dans une joute qui 
lébutera à S.30 V M. Ce sera la 
visite annuelle des célèbres Globe- 
.rotters à Montréal et comme à 
l'ordinaire, il y aura présentation 
de numéros de variétés fameux 
entre les deux demies, le tout for­
mant une magnifique soirée poul­
ies sportifs.

Les Globetrotters célèbrent cet- 
I te saison leur 30e anniversaire et 
| plus que jamais leur instnteteur- 
I gérant. Abe Sapcrsteln. entend 
| donner aux ami'teurs exactement 
| 'e qu'ils désirent, soit une soirée 
j de divertissement parfaite à tous 

points de vue.

L'équipe de cette année, plus que 
jamais, est formée de basketteurs 
fameux qui sont immanquablement 
les as des Trotters et enfin des 
comédiens hors-puirs Pop Gates, 
un vétéran qui a très bien fait 
sa part pour faire des Globetrot­
ters une équipe de basketteurs uni­
que au monde, est de' retour au 
poste d'assistant - instructeur et 
remplace adéquatement Saperstein 
un peu partout quand ce dernier

j semble et mettons' l'épaule à la 
roue pour faire de cette campagne 
un véritable succès

est occupé A parcourir le monde 
entier avec ses différents clubs.

I
Cette année également, on a I 

choisi les membres de l’équipe des J 
Globetrotters avec minutie et plus | 
que jamais chacun des porte-cou- J 
leurs est un as du jeu si populaire 
au monde entier. Ce sont entre 
autres le capitaine. Clarence Wil­
son. Leon Hillard, un dribbleur ex­
traordinaire. Andy Johnson, Wood­
row Sauldsbcrry, (pii mesure 8 
pieds 7 jioures et Charles Hoxie. un 
géant lui aussi avec ses 0 pieds 
5 pouces. N'oublior.s pas le nou­
veau comédien expert des Trotters.

| Meadowlark Lemon, qu'on dit su- 
i përieur A Goose Tatum et A Bob 
! Hall, ainsi que Roman Turtnon et 
i Cari Green, deux as qui ont fait 

leurs marques avec les universités 
Clark et Teachers et qui seront 

1 en lice contre le solide club des 
[Generals ici au Forum vendredi 

soir, le 9 novembre.

Un iour du monde
«

Citoyens du monde, nous le som- 
I mes tous, de gré ou de force au- 
| jourd'hui. Quel événement impor- 
! tant, si loin de nous qu'il se pro­
! iluise, n’exerce sur notre vie une 
i influence sensible ?

C'est pourquoi un esprit cultivé.
| un chrétien surtout, nui a plus que 
| personne le sens de la solidarité 
1 humaine, se plaît A connaître l'es­

sentiel des grands courants mon­
diaux.

Pour le servir A souhait, nous 
lui recommandons le dernier nu- j 
mélo de lu revue ''Relations ". On | 
y promène le lecteur de l'Egypte 1 
{où les attitudes d'un dictateur 
mettent en jeu la paix de l'univers i 
en France i où l'on vient de dis­
cuter "les exigences humaines de 1

l'rjîpanslon économique''), puis de 
l'Inde (foyer d'un progrès social 
dont la portée est immense) jus 
qu'aux Etats-Unis (où le problô 
me racial occupe douloureusement 
la vedette r.

En même temps, chez nous, s'a­
gitent àprement des problèmes 
d'intérêt capital : évolution de no­
tre système scolaire, aide récla­

mée par nos institutions Gens i
vn,cur ........... -égtm

démocratique, confessionnnlité d 
notre syndicalisme, jugement î 
porter sur la grève de l'ami*», 
survenue en 1949. et' |(! r,,ste ' 
retrouvera aussi quelques text, 
relatifs A des questions toujour! 
anciennes et toujours nouvel],., 
(alcoolisme, lecture des enfnnt-i
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GAGNANTS DU CONCOURS
terminé le 20 octobre, 1956
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GAGNANTS
1 LuHonn* f angevin,

4 » *4 De» Krnble*. Montrant. QmS 
Hour-.* <rôturie« $350. 
Auto Font 1956.

2. Roland Oewriwien», 
rit»*.» rut* Sir i '«Vil*. 
Trou». Rivière*, Qué. 
$150.00

3. Gnutave Anwne*ult.
IV. .* l'hnmblv, Appt. 3. 
Montrédl, Qué.
$15.00

4. Lucien Poitra*.
C I’. «»"». 31 s l.nuher 
Lu'I'll que, Qué.
S 15.00

10.

B. Jennne Roy. 
6.SÂ Murdorh, 
Nomniia. QtiÂ. 
$15.00

Déni* Hilorieftu, 
fi$40 rue H<>v e. 
Montréal, QuA.$ i r, oo
Victor BoUvert,
1''VH Gordon. 
Verdun, t^ué.
$5 00

L. P. Gerwttt,
8.1 ru«* de* < Irme». 
Omninville. QuA. 
$15.00

Roi And PuAMult.
4*>'11 rue S» 11 ilw*rt.
M vJiiA
$15.00

Ourle* Gagnon,
140 Fontaine. 
Magog. Qué.
$15.00

FOURNISSKURS
1. !’ Pelletier. 

Taverne l„*fr*ne*. 
128‘t rue < tntario, 
Montréal, Qué. 
$300.00

2. Oviln Couture, 
rue Ste-Cé, de.
Troi* Rivière*. Qtsé 
$50.00

8. Jo* Gauthier,
3508 rue Rouen, 
Montréal. Què. 
$20.00

4. Fmile Mori**etta. 
\j\ Tuque. Qué. 
$20.00

6. T Hov.
605 A(urd«x'h, 
Noranda, Qu*. 
$20.00

7. G Rurhand.
2800 I.nrorduim, 
Montréal. Qué. 
$20.00

8. <»*l>riel l'tgeon.
480 Rrginn.
Verdun, Qué.
$20.00

». J. A Bleir,
3300 - 1ère Avenue; 
Québec, i^ué.
*20.00

10. Romuald Rourgon. 
U5fel Grand ' entrai. 
460 rue Winduor, 
Montréal, t^ué. 

>$20.00

IL 'Théodore Ph«rl*n<f, 
2(K) Brnmuird, 
Magog. Qué.
$20 00

F.rneat Shield*.
4871 Avenu** Barri*y. 
Appt, tî, Montréal, Qué. 
*15.00

f A'rt I^ipointa, 
Nicole!, Qué. 
$15.00

6. Kent Siq'ermarket. 
fi.’ rO ('Ale de* Neigei 
Montrénl, Qué.
$20 (Kl

12. Sylvio tVn^neourt, 
Nirolet. Qué. 
$20.00
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II n'v a pas le moindre doute . . . 1957 sera 
une année C>M pour 1rs camionneurs, par­
tout. Avec des transmissions standard nou­
velles, des moteurs nouveaux, de nouveaux 
J’I3V, de nouveaux essieux, un nouveau 
profil, un confort accru et tellement plus 
encore I Venez, voir votre dépositaire GMC 
sans tarder et ne manquez pas ces fameux 
camions "Blue-Chip"! Ils tous attendent!

S I 3 6^)

les camions aux lignes aérodynamiques, aux trains de puissance "super­
performance”, conçus pour un travail d’équipe—du moteur à l’essieu

-

iW1'

Les tobînes GMC cu-dom et do hio 
vous offrent une visibilité 
extraordinaire j;r.icc a leur 
nouveau pare-brise envelop-
Cant. PI us confortables, plus 

elles, dotées d'un nouveau 
siè;çc et <i’un tableau de bord 
antiéblouissant.

Do la piis'.anco a revendre don* l*t 
malnur*. CMC V8. C/\lf. vous offre 
en 1957 un étonnant choir de 
moteurs V8 — puissance jusqu’à 
2 10 cv — conçus pour venir à 
bout, sans fatigue, des tâches 
les plus lourdes.

Une belle gomme rie moteurs GMC 6 pour
19S7. De nombreux camionneurs 
ne jurent que par leurs 6. Cette 
année, OMC vous offre le plus 
beau choix de moteurs ultra- 
puissants de son histoire, 
jusqu'à 1 *8 cv.

■d •

de
fait
très 
c n 

lira-

Nouveaux essieux arrière. La 
variété d’essieux arrière hypoï- 
des offerte par OMC, plus 
considérable que jamais, vous 
permet de choisir sans difficulté 
le camion qu’il vous faut.

Cinq transminionî standard tr£s robustos. I n 1957, OMC vous apporte tout 
ce qu'il y a de plus nouveau en fait rie transmissions standard. Les 
camionneurs connaissent d’ailleurs la sûreté des fameuses Synchro­
mesh .4 vitesses, la Synchro-mesh à grand rendement et la transmission 
4 vitesses a très grand rendement. Mais, OMC présente deux nou­
velles transmissions à 5 vitesses ... la nouvelle transmission pour 
travail ordinaire et l’ultra-robustc Spicer à 5 vitesses.

Trois transmil'.>005 uutomnfigupt sup- 
P rimant I e c h a n % c m e n t 
vitesse. Puissante, ayant 
ses preuves et devenue 
populaire. PM y dra-Malic 
modèle standard ou ul(. 
robuste réduit considérai»! 
ment la fatigue imposée 
camion et au t hauffeur. 
les séries 9700 a W-9900 
a Cg »l le me fit la Pownrmatic 
offerte a titre facultatif, utilisant 
de nouveaux principes pour la 
transmission automatique de la 
puissance du moteur. La Powor- 
gtid« pour les transports légers 
sur sedan de livraison est la 
plus simple rie toutes les trans­
missions automatiques.

a u 
Pour

H y

Curlres nouvoaux, plus robusttt» I'1 
nouvelle capacité «les camions 
(»M( est une autre «les nou­
veautés 1 957 —et n’ouhlions pa* 
<|ne la nouvelle résistance «le •* 
charpente apport^ eri meme 
temps un surcroît «le sécurité. 
I )t s membres «le fer en I soudes, 
renforcés «l’e fit retoises • 
mâchoires d'alligator donnent 
le maximum «le résistance 
l’assise «les OMC.! .
Jumrllm cio rottorli fllot««» OM • * 
fait une fois rie plus preuve t® 
prévoyance en facilitant 1® 
réparations à la suspension. • tS 
jumelles «le ressorts filetées peu­
vent être enlevées et remplacée 
sans difficulté.

EN MONTRE AUJOURD’HUI G MC-1370!

LORRAIN AI IO
813, rue Si-Georges - SA ÏNT-JEROME

dTEE
Tél. 3551

i
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0<Sposilairo dos nuuques "PIIILCO" 
jldttiiralr I'* f'* Victor, Philips, Marconi

(Juruntio tl'iin ;m — Jusqu'il ileu\ uni |«mir 
payer — Appareil prêté «*11 run «!»• 

répit r;« t ion
Sl'l < IAI.ITK : Servile prompt et «‘on», *-4

CLEMENT LEGAULT
Magasin établi il y j 35 mts

STE SCHOLASTIQUE — TEL. 42 W
e—■ 'hi «■■[!!■.i rtramn mraiw,wnr

^udi, I*'1 novembre 1 9ÎV*

! onOMr SOCIAL

Le communisme
THEOniE

1848, K.m’I Marx • t I «aedncli f nycls publièrent on pamphlet 
ftitulc "h- manifeste communiste" lequel proposait uni' solution aux 
glaises économiques < I ' ■ *.ett époque Quai cjur le:, «. I « * ■ f •» commun i *, t • * *. 
|lCnt ‘complété* et 'interprété* plusieurs idées de Marx au point qu'elle?» 
üftt devenues .1 peine reconnaissables, oit peut due que la thèse fonda 
i,totale sur la lutte ties classes a été conservée intacte.

Mar* divise la société en deux classes : le proletariat et la bout* 
poisie. Le prolétariat, c est la classe ouvrière ; l.i bourgeoisie, ce 
uni les propriétaires des moyens d • production « t les employeurs des 
ifOlétaires. Selon Marx, tous Ceux qui font partie de la bourgeoise 

tics oppresseurs ; les prolétaires forment la classe des opprimés 
url Marx n'admet pas de classe moyenne Disons en passant, qui 
ttte division de toute l'humanité en • iix seules classes est uni 
Inception un peu simple.te de la société. Marx faisant de la philo 
lophie de l'histoire, prédit que !«• monde s'achemine vers un ifouver 
lament dirigée par la classe ouvrière. I e gouvernement par la classe 
iJVnère. dit Karl Marx, sera une société sans class . un. société où 
I n y aura plus ni oppresseurs, ni opprimés Marx affirme , de plus. 
ij< pour cela, tous les moyens de production doivent appartenir â la 
pmmunauté et non pas «i dus particule .*• Personne n aurait plus su 
iropre ferme ni sa propre usine. Tout serait mis en commun. 1rs, 
ruiet.iires. la seule classe alors existante, pourraient ainsi partager 
gaiement les fruits de la production Colt* société sans classe, nout 
il Karl Marx, ne ‘.aurait être réalise** sans la lutte des class' *.. L e 

iiumst' ne saurait ‘.'et.. I » I. < «.tans un pays sans f n - < .-« h gou
tenement existant. Pour arrivei a cett • fin, tous I» -. moyens sont 
rm n mai- une fois installé* la (tictatuie prolétarienne ne saurait 
Iîh r dautir rt* valut uni t a plu*, situ t»* «,l»c-i*. .«nce ■.«■«.«il alor,1 de 
juêiir

x Pit A llOUG

Karl Marx a fini son livre par le triomphe de la revolution prolé 
infnnc. Il n’a 5 peu près rien dit de l'organisation et du fonction 
•mrnt du gouvernement prolétarien m ce n'est qu'il préconise un 
tjvernernent dirigé par la majorité. Les chefs communistes s»' sont 
jrgés d’expliquer le mot 'majorité-. En fait, le gouvernement prolé 

ifien devint le gouvernement d'un seul homme. Lénine, bien que 
od.int hommage à la forme prolétarienne d on gouvernement, d 
eurait convaincu que le prolétariat, laissé a lui même, n'irait par» 
iA pour installer et maintenir le communisme. I e communisme, tîi! 

^enine, doit être l'oeuvre de révolutionnaires de profession Pour 
atifier la présence d'un parti unique dans le gouvernement. Lénine 
ipliqua que le parti communiste représente non seulement tous les 
niétaires mais est plus en mesure de comprendre 1rs problèmes 
tciaux que les prolétaires eux memes Toutefois, il promit que la 
ictature du parti ne serait que temporaire. Staline, qui recueillit 
:n héritage politique, trouva un autre prétexte pour prolonger le 
emporairc' de son gouvernement autocrate En 1936. lorsqu • Staline 
’firm a qu’il n'existait plus d h ; 11 ■ d classes en Union Soviétique, 
dut être nécessaire de just'fiei I** maintien de son gouvernement ( 

ictoton.il .C'est alors qu'il développa une nouvelle idée : la théorie 
D'enc» «ch inent capitaliste. Aussi longtemps dit il, que l'Union S* 
tliquc sera entourée d'états non communistes, il sera nécessaire de 

* *!rn;- un parti puissant à la t.*te du gouvernement En pratique, 
-rant trente-cinq ans. la di tature prolétarienne en Russie a été la 
ctiture d'un seul homme, Lenînç d’abord et ensuite Staline. D« 
il jours, on veut en faire la dictature d'un parti.

La théorie de !'*V rclemeni capitaliste” appelait une autre théo- j 
t la nécessite d** l'expansion communiste dans le monde. Le com 
Jinisme, dira t on, n** saurait être en suri te à moins d’etre installé 
Jdout. En fait, quelque:; hommes se sont emparés du pouvoir, ils ont 
:ulu le garih.u et lis Si* sont servis • t se c, rv< nt d une idéologie qu’ils 
t .«*. oirimodée et qu'ils ac<.umnnodcnt au liesom. pour ï»e maintenir 

ü pouvoir,
Li ( (tiiiiiiiiiiiMii* - r**' rule (Luis I moud parmi h* niécoiitenl • .

'* fried i **•., parmi ceux aussi qui sont vu tunes il nijostic e soi iule. Mae. 
vii'âil u ii< da tige i <• ie.e ■ lh i •. ••m il* i i m ; • qui I. * | a «»•-.( n ri te ma I e i n 'I h* 

fi peuple •! ,.i ne. ..m* militai-' •.ait d •• nue . suf f c.ant' •. puni
-Mcnit ('expansion < ûmiiiuiiiste l »• cümmninsiiiè. ne l'ouhlions pu*..
1 lenf,»nt i.her» du n.tlui alisiu*' néijateu» cl• * Dieu et «h IuiiIm- miid.i 
''■et prometteur d’une fausse rédemption pour l'hunianité. Il faut 

lui s'a mu i avec une foi vivante en un Dieu (pu nous a créés a son 
Mfle, en un Dieu qui nous a rachètes et qui attend de chacun de nous 
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LA LOI. VOUS DIT MERCI
L*--. diriyt mts de la Ligue* Ouvrière Catholique du diocèse 

de St Jérôme, sont très heuivux de remercier l».‘S maisons d'af­
faires de St Jérônit?, dont les noms suivent pour la participation 
apportAi* au •.nci.es de la recent* Semaine de la I aimlh- Ouvrière 
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Pharmacie St Lucien
Pharmacie St** P.mie •
A I Poii ut 
Ceo. La va fiére 
Poste C K J L

Ces g< m ieux donateurs. <*t d’autres encore, ont contribué 
d leurs denier ., ou par de*, services rendus a mieux faire 
< mnaftrc h mouvement Inc i s te. *t partant, ont aidé à leur façon 
la l O C. a rjpundre parmi la classe ouvrière, son idéal qui est 
de

remer
l'iuln i*- monri ouvrier meilleur, par des toy 
Nous tenons aussi a nntlie hommage, et 

ceux - t celle' qui de près ou ch loin. Ont contribue a 
sation de la soirée tlüiiveiturc du 14 octobre.

I » s comités diocésains L O.C. A 
par Roger Ganépy. sec

plus heur * n» 
ier tous 
l'oi tjani

L O.C.F.
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nus d«*s jeunes jjens honnêtes, j
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Le mois des morts
N >>\ < .ntn, .< rfr . h'.i fu / if I‘ l'.l’JlSr comnit* Ir «Vois tlr\ fJUHt\

I l 3 novi mhrt (rt Je • si If 2 rst un thniatn hv ), e//e l élèbtr b 
Cumnirmoruison t h tous 1rs /• itlrlcs il&funts, ”J.tm.iis il jus lu htury.ir. 
t-* nt Dorn (i.is/i.ir I.rfrhvrv. O.S.II., ne .s‘.iffirnie tir fut,'on plus vi* 
vuntr l’unitr mystérirusr qui existe* vntiv I b'Khse triomphante. 
/ / lisr niht ,intr rt ri,'yilisr souffrante* rt j.itliui.s non plus ne s .te 
i.i.tnplit tl’nt,r* façon plus palpable le double devoir île t hante rt de 
i.. .ru e ijui il écoule pour ih:utin des chrétiens du fait tir son incor- 
j‘ ration dans Je corps mystique du Christ. C’est en vertu du dogme 
SI , or salant de la COMMUNION DCS SAINTS que les mérites rt 
1rs suffrages des uns peuvent être attribués aux autres. De telle 
stole qua sans léser tirons imprescriptibles de la J U STI CF. divine. 
qi i s’appliquent dans toute leur rigueur apres cette vie. TKglisc peur 
unir s.t prière it i bas à « «•//«* du i iel et suppléer à Ce qui manque aux 
ôter ,/// pm .at ni rt > a ni f tant a iDeu pour elles, par la Sainte Messe.
; .n le s indulgentes, par les aumônes et les sacrifices de ses enfants. 
/. . utérin . \utabtcaJants de la passion do Christ et de ses Membres 
mystiques. la liturgie des défunts rst peut-être la plus belle et 
I i plus consolante de toutes

“Les âmes ilu purgatoite. déclare le Concile de Trente, sont se 
courues par 1rs suffrages des fidèles, principalement par le sacrifice 
de l'autel" On voit toute T attention maternelle de l'Eglise en faveur 
-/es AMES DU PURCAT01 RE, puisqu'elle autorise tous ses prêtres, 
dans le nmnde entier, à célébrer J messe s. au jour de la Commémo- 
r ai son de tous les fidèles défunts Deux fois Tan. seulement. l'Eglise 
n i orde a .ses prêtre s un rl privitè r. à NOEL et au jour îles MORTS.

Pensons-nou.% souvent à nos morts ? Certes, nous devons dans un 
st ns véritable mit « athnlit/u, penser à tou s les défunts, les aider tou s 
tie nos suffrages, tie nos sacrifices, puisque nous formons tous ensern 
irle le Corps mystique du Christ, et qu'un membre rie pèut se drsin 
teiesser d'un autre membre, l/oeil ne dit pas à l'autre oeil : "Va,

1 travaillons séparément''. I.a main droite ne dit point a la gauche : 
finie notre collaboration fais « «■ que tu veux, et moi aussi". Nous 

devons i loin porter en nous le leu qui brûle le coeur universel du 
Christ. le Coeur universel tie Marie. Nous sommes tous les frères tie 1

\
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'♦•s travaux faute de moyens Mais 
un jour les travaux seront ter 
milles De (•«•la Don VeSilviO «*t
s. - petit? voyons uni l'absolu*^ . . r

Jésus, tous, les fils (le Marie. Quelle consolante 
cette époque où les luttes de classes tendent à 
cette sublime et extraordiaire réalité.

Puiant ie mois de novembre, prions pour les défunts, pour tous 
iu/v (/ni souffrent au Purgatoire, attendant l'heure de leur entrée 
au ciel Plions pour les défunts les pins abandonnés, ceux que Ton 
oublie et pour qui h uis proches ne prient point. Prions aussi avec 
une particulière attention polir NOS MORTS, ceux de notre famille. 
ceu v de notre groupe ethnique, ceux île notre ville, de notre paroisse, 
de notre milieu social. Le Christ lui même sur terre a eu des AMIS 
DE CHOIX : r appelons nous M arie- Madeleine. Marthe et Lazare. 
H ET H AN I E. Si nous avons ce » ulte de NOS .MORTS, nos proches 
prieront aussi pour nous lorsque nous aurons quitté la terre . . . On 
est, toujours traité de la façon dont nous traitons les autres. Dieu a 
ie temps pour Lui. et li rajuste tout, en son heure. Ah! si tous les 
, atholiques du monde le voulaient. ils seraient d'un tel secours, en 

.* mois, â toutes les âmes du purgatoire. Une chose n'a pas manqué 
de m,- frapper chaque fois que j’ai visité les cimetières d'Italie, 
notamment celui de Rome ; c'est le culte des italiens pour leurs morts. 
On fleurit sans • esse les lambeaux. on y .illume des bougies du sou 
verdi. ’

ROGER BRIEN,
P/ésident du Centre Marial Canadien. Nicolet. P Q.
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LA FEDERATION DES OEUVRES DE CHARITE
de

ST-JEROME
Joan Charles MARCHAND, president

\ i.\ tabes.i: i>a ( ONSi:ii.
Y A CITE de Vnllcyfield fait amender sa charte à la prochaine 

session pour créer une nouvelle charge municipale dont le titulaire 
j sera appelé “GERANT' et aura pour fontions de surveiller et de 
i diriger sous le contrôle du maire et des échevins, les affaires de la 
! municipalité rt les travaux qu’elle fait exécuter. Il aurait été plus 
simple pour Cette Cité de nommer tout simplement un directeur des 
travaux, qui aurait * ii I,". rr.t-mes fonctions et r.c serait pas sujet a la 
Loi .Ira Cites et Villes concernant un gerant. De plus la eh’-t» n’n 
pas besom d'etre amendée.
Wi Y AURA le dimanche 11 no.r.»'b" priermaae à
“('Oratoire St Joseph. Les ouvric.s en grève devraient se fane un 
devoir d’y aller et prier St Joseph, le patron des ouvriers, de régler 
le différend qui existe avec l’employeur. C'est peut-être préférable au 
Comité de Citoyens Essayons toujours ! Pour réservation s’adresser 
a Mlle Aurore Lëqaré. 296. du Palais, tél. 3926.
»! Y A DE LA POUDRE en l'air au conseil entre l’échevin Murray 
“ et le maire Chdrri r. On peut s'attendre a voir de l’action. C'est 
moins monotone et c'est peut-être la meilleure façon de remplir 
la salle du conseil... Ceux qui auront des réparations a faire a leurs 
bâtisses feront bien d'y penser deux fois, le conseil va exiger un plan 
des réparations avant de donner un permis dr construction. A notre 
connaissance c’est la première (eus qur le exige la démolition
d'une construction n'étant pas conforme au règlement. L'ancien conseil 
avait accepté le permis de construction. Le règlement de construction 
a St-Jérôme ne semble pas très clair et l'échevin Murray demande 
qu'on l'étudie afin tie l'.imendef en conséquence... La qrève aura 
coule a la Cité, pour la protection des lieux la somme de $1935. du 
28 août au 28 octobre Le conseil demande qu'on réduise ces dépenses, 
ou encore mieux envoyer le compte a M. Grover ? Une lettre du 
députe Lionel Bertrand concernant le manège militaire à St Jérôme, 
demande qu'on attende son retour des Indes pour discuter du projet 
avec le Ministre de la Defense.
ftjOTRE ami Jean-Paul Beaulieu s'est fait poser un “NEON” de 

grande forme, ça fait chic dans le Carré, cependant ça va lui 
coûter un voyage dans les pays chauds. A propos du Carré, pourquoi 
ne pas appe'er le Carré “Le Centre d'achat Central” une bonne publi­
ait ■. de belles vitrines, des lumières et encore des lumières et en 
avant nous avons un beau Centre d'achat. C'est le temps pour les 
marchands de s'organiser.
w- E CENTRE d'achat de St Jérôme 'situé en dehors dé la Cité, pro­

gresse assez rapidement avec le nivelage et la préparation du 
terrain. Le gros magasin dans ce centre sera le DOMINION STORES. 
Par ailleurs on nous affirme que “STEINBERG*’ a déjà réservé un 
terrain â St-Jérôme pour faire face à la coucurrence. Le Centre des 
affaires de St-Jérôme s'est vu agrémenter d'un terrain de stationne­
ment pour les Clients du Carré. Anciennement le terrain était rempli 
à capacité avec des voitures non pas des clients mais des propriétaires 
de commerce du Carré: le client, lui. n'avait pas d'endroit pour station­
ner. Aujourd'hui le client a toujours raison.

r&ANS cette rubrique de la semaine dernière, on pouvait lire au sujet 
““ des machines à boules “à St Jérôme Me Camille de Martigny est 
barge de faire les causes". Il aurait fallu dire : La police municipale 

a,-parera les causes et Me Camille de Martigny agira comme procureur 
de L. Cité, a la demande de cette dernière.

Tel 6491

Conficz-nous uns travaux de

FER "ORNEMENTAL
ESCALIERS - GALERIES 

FER FORGE ET MARTELE 
A LA MAIN

A. LAXTRIER
i:mul

h

t
♦
♦
♦:
♦
♦

37X S»e-Anne St-lérôme
* (Ind. )

Satisfaction garantie

ALMA JJ

FLEURISTE Tel. 5S*6

Bouquei: cl** mariée $û.oo ei plus

175, rue* St-Grorgeft 
St-Jérôme*

Nous avons toujours en rruiln»

ARRANGEMENTS FLORAUX 
COURONNES DE FLEURS

Tou/onri «ppréc/é, danJ le deuil

AVEC PRIVILEGE
«l'ai'lial à («‘nue! 

fncilos
I>«* !>««•( vl<»j£r;:pli<LS

Procurez-vous la 
toute nouvelle machine 

à écrire portative

REMINGTON'

Venez essayer sa TOUCHE 
tvlACLQUE épousant la for­
me des doigts . . .

Voyez son CHANGEUR de 
RUBAN simplifié et ezelu 
sif . . .
Constatez comme elle pos 
sède tous les avantages 
d'une grosse machine : 
MEME CLAVIER. MEME 
ROULEAU, etc____

SIGNALEZ : 3459 ou rendez-vous à. la

iimoiite:kui: iiktvoit
INC.

Vente — Képaration — Location de Machines À éorlf* 
Machines à additionner et Caisses enregistreuses 

Ameublement de bureau

285 ST-CEORCES ST-|EROME
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dP ARTISTIQUE
PROPOS FEMININS

ROLLANDE DEL_RMEAUX et ROBERT L'HERBIER, l'un des cou­
ples les plus sympathiques de la tele. nt - . tt si gulières
de U série RoUande et Robert dont les émissions sont présentées tous 
les lundis soirs, à 7 h. 45. C'est l’ensemble de Gilbert Lncombe qui 
accompagne Rollande et Robert lorsque celui-ci ne s'accompagne pas 
lui-même au piano ou Rollande a l’accordéon, i. t R ibert
est une réalisation de Roger Racine.

La semaine à 
Radio-Sacré-Coeur

(du 5 3u 10 nov. i

Antonin Artaud

Semaine biblique 
LUNDI et MARDI P VU;. 

Girouard. s.j. ; "lui j ;.rab. .. i- 
serviteurs vigilant.-"

MERCREDI et Jr:U''I P. Jean- 
Marie Rocheteau, s; : "Vu-at. V. 
d'Abraham

VENDREDI P. Géra ni Trem­
blay, s.J. : "Pie XH et le Sacré-
Coeur''.

SAMEDI ; P Jean-Marie Ro- 
cheleau, s.j. : "Abraham et son
neveu”.

souvenir, qui vous déracine la pen­
sée" Mais, sachant qu'il lui serait 
impossible d'échapper au drame 
de son intériorité, il a choisi de 
s’enfoncer au coeur même de ce 
drame en s'efforçant de découvrir 
une logique à la déraison, afin que 
celle-ci put revêtir à ses veux le 
caractère d'une véritable conquête 
de l'esprit par lui-même.

U s'est ainsi appliqué à détruire 
tout ce qui lui semblait venir de 
sa raison, avec l'espoir de conser­
ver dans le délire une lucidité d'es­
prit dont il ne pouvait avoir cons­
cience que grâce à ce perpétuel 
travail d'auto-destruction D'où 
dans la plupart de ses ouvrages, ce 
ton pathétique, cette tension dans 

•le langage, dont il se sert comme 
d’un instrument de dissection, cet-! 
te constance recherché de l'expres- j 
sion la plus juste, la plus cruelle j 
aussi, comme s'il craignait à cha- j 
que mot qe risquer sa vie qui 
montrent comment Artaud n'obte­
nait la preuve de son existence qu'à 
travers l’épreuve de la souffrance 
Car. pour Artaud, qui avait conti­
nuellement l'atroce sensation de 
n'ètre pas présent au monde, d'être 

qui participe- jeté dans une sorte de néant sans 
réaliste, et qui Issue, rien ne comptait plus que 
utomatique un ; le sentiment de posséder la vie. "de 
. Antonin Ar- se rejoindre à tous les instants" au 
r-s qui n'aient centre île son être intérieur, de de- j

Pour un
mariage chrétien

Ci

Comment v ivre 
avec vos soucis

Parmi les poète 
rent à l'aventure si 
firent de l'écriture 
r.. yen de délivnin 
taud est l'un des r 
pas cédé au besoin de transformer rneurer fidèle à soi-même dans le 
-n expérience littéraire ce qui. chez < bien comme dans le mal. "U y a 
lui. n'était que l'expression tragi- quelque chose qui est au-dessus de 
que de sa vie intérieure. C'est | toute activité humaine", écrit-il : 
pourquoi ses oeuvres, dont on en- "c'est l'exemple de ce monotone 
treprerd aujourd'hui la publication | crucifiement, de ce crucifiement 
intégrale ne présentent aucune H- ; où l'âme n'en finit plus de se per- 
gne de force dominante, aucun 1 dre". Et c’est peut-être dans cet 
thème majeur qui puisse mettre | aveu qu'il convient de voir la si­
en évidence l'exercice d'une pensée gnifiration la plus claire du mes- 
qui tend à se créer des certitudes sage qu'il nous a laissé. Le premier 
Prisonnier d lui-même, miné par volume des oeuvres complètes d'A r- 
des angoisses qui s' ivërèrent incu- j taud qui vient de paraître contient

Personne ne le contestera, cha 
que état île vie comporte ses dif­
ficultés propres, ses joies, ses ro 
noncements. Le mariage n'échap 
pe pas à ce principe. Il s’agit 
alors de deux personnes engagées 
dans la même aventure chrétienne 
un homme et une femme qui doi­
vent se rendre heureux mutuelle­
ment et de qui dépend le bonheui 
des enfants.

Mais le bonheur dans le maria­
ge ne s'improvise pas: il exige uni 
préparation sérieuse et une claire 
vision de la beauté, de la gran­
deur de l'union conjugale chré­
tienne Cette doctrine pré-matri­
moniale. c'est dans un cours ma­
gnifique comme le cours de pré 
parution au mariage qu'on peut la 
découvrir pour ensuite la vivre 
Ce cours offert par le Centre Ca­
tholique de l'Université d'Ottawa 
contient quinze leçons et accom­
plit un bien immense au Canada 
et dans divers autres pays. Rédigé 
par des autorités du monde eeclë- i 
siastique. medical et légal, il traite j 
les sujets les plus importants qu'il 
faut considérer au seuil du sacre­
ment de mariage; psychologie fé­
minine et masculine, amour et 
bonheur, hygiène, contrat de ma­
riage. etc.

Comment aménager 
une chambre de visiteur

Vous ne savez jamais quand pa- 
',i et maman viendront vous ren- 
!re visite, ni quand line ancienne 
•ompagne de classe vous télépho- 
îera pour vous dire qu'elle séjour- 
ic dans votre ville, avec son ma­
i, pour deux jours, ou encore 
piand votre mari vous apprendra 
ju'un important client ne peut ob- 
enir une réservation sur l'avion 
le nuit. Mais quand cela se pi o. 
luit, n'est-ce pas agréable de pou- 
.•oir dire : "Pourquoi ne pas passer 
a nuit chez nous ?"

Evidemment, une telle Invita- 
ion exige plus qu’un profond sen­

timent d'hospitalité. Il faut que 
vous puissiez mettre à la disposi­
tion du ou des visiteurs une cham­
bre convenable et c'est pourquoi, 
selon r Institut de chauffage et

Le qoiirs n'enseigne cependant j

Il y a dans la vie des inquiétudes 
et des angoisses tout à fait nor­
males; nous ne devrions pas cher­
cher à nous y dérober. Par confre, 
certains soucis sont inutiles et 
gaspillent notre énergie.

SÉLECTION du Reader’s 
Digest de novembre vous apprend 
quelles sont les inquiétudes qu’il 
faut savoir envisager ... et com­
ment vous pouvez utiliser cette 
anxiété pour votre plus grand 
bien. Achetez votre SÉLECTION 
de novembre aujourd'hui; 30 ar­
ticles d'intérêt durable, tirés des 
meilleures publications et conden­
sés pour vous épargner du temps.

I râbles, torturé dans sa chair et 
dans son esprit car la maladie 

! sujet à des troubles psychiques qui 
menaçaient l'intégrité de sa per-

deux des principaux ouvrages du 
poète l'Ombilic des Limbes et le 
Pèse-Xerfs. auxquels on a ajouté 
nombre de textes inédits, des let-

sonnallté. An: run Artaud * 1S96- très et des manifestes qui permet- 
19-1 ? i a tenté de ne jamais renoncer tent au lecteur de pénétrer au plus
à cette rechen hc de soi-même à 
l'état brut, tel qu'il se sentait, tel 
qu'il se découvrait, déchiré entre 
la lucidité et l’exaltation, obsédé 
par ses cauchemars, oscillant sans 
cesse entre le réel et l'imaginaire. 
Dès ses premiers poèmes, il s'est 
aperçu qu'il était touché par “une 

: maladie qui affecte l'Ame dans sa 
' réalité la plus profonde et qui en 

infecte les manifestations. Une ma­
ladie qui vous enieve ia parole, le

vif de la pensée de cet admirable 
écrivain qui. en héritier spirituel de 
Rimbaud et de Lautréamont, s'est 
toujours astreint à faire de la 
littérature un art où la passion de 
la sincérité ne trouve sa propre 
mesure que dans la magie du ver­
be. Jean Claude IBERT

FAITES 
ET S 

GAGNEZ

CES WÜTS-CROISES 
1 I

qui seront déduits du prix 
(Tachat d'un»

NOUVELLE
MACHINE A 
COUDRE PFAFF ZIGZAG

eef partie mê^rvntrn du mécam'tm*. 
Un« PFAFF mit goronfia pour la

(manie da sélerîeor de 
points qui iot esîexciasif)

l*« p*nonn*t qaf roui feront pervertir !«» cirtq premières réponses exactes (choisies 
d'oprns le cachot doblite-cfiot de la poste) recevront le prix ci-de t sus.
Les 15 pe~sonn«s swryonlet, qui donneront egalement des réponses exactes, recevront 
•n bon de $25, a ,dw<re du pnx d’achat d une machine o coudre PFAFF.

HORIZONT/.LEV 'NT
1. Compléter >» mots-Crorsés et 

.... d<* "orgr" eur t âchât
d’une ntacit t G co.d'n Pfaff.

9. Le» Pfaff sont les machines
à coudre qui soient.

10. Coudre avec une Pfaff e»t ...
Jeu le plus facile du monde.
Novs vendons des Pfcff de d.reo11.

12.
13.

Vous pouvex voir les Pfo*f à 
. centre de couture Pfoff. 

Envoyex-nous votre réponie 
mène.

14. le» machines P faff v.iurnt d'une 
réputation et internationale.

VERTICALEMENT
i 1. Laisser- nous vous foire uns dé­

monstration don» votre . ._

i il n'est pot ... foyer qvi n'a*
besoin d’une machine à coodre.

2. machine Pfaff, quel qu'ee 
so.« le modèle, est garantie poor 
des années et des onnées.

3. femme ne peut laisser 
passer une aussi ma griffue oppor­
tunité.

4. Toutes Instructions sc.nl
fourni»» q» attifement avec les 
maettones Pfcff,

5. Nous vous offrons foccaslon d’épar­
gner montant vraiment
Important.

6. la thriR. gagné» ae moyen de ce
Concours représente . ../éduc-
f on sur rachat d’un» rr oc nine Pfoff 
entièrement neuve

7. Ver. serex a fortin immédiatemen
.............—vous gagnez.

Postez aujourd'hui même le coupon ci-c/essous, accompagné 
c/es mofi-croiiéi complétât

PFAFF

i pas que tout est rose, que tout est 
enchantement dans le mariage j 
L'euphorie des amoureux peut les I 

; incliner à penser de cette façon 
Le cours de préparation au mana- j 

, ge sait les ramener discrètement j 
dans la réalité qui s'appelle aussi j 

i vérité, parce qu’elle exalte les I 
i joies du mariage comme les renon j 
! cements qu'il comporte, autant de 
j la part de l'homme que de celle de 
' la femme.'

Il faudrait des pages entières 
, pour transcrire les témoignages 
éloquents des jeunes gens et des 

; jeunes filles qui ont suivi le cours 
; de préparation au mariage et qu;
; lui doivent une large partit# de 
leur bonheur. Le témoignage de 
ette jeune femme, par exemple. 
"Pourrons-nous jamais dire assez 

: les services immenses que peut 
rendre à la jeunesse ce service de 
préparation au mariage? Tout y 

“r—------------------ ------------  -•------- L ;

est expliqué si clairement, et je 
crois sincèrement qu’il n'est pas 
une expression, pas un mot qui 
puisse choquer le moindrement l’â­
me la plus délicate. Ce Service 
m'a fait comprendre la grandeur 
lu sacrement de mariage, la belle 
mission à laquelle Dieu nous ap­
pelle, jeunes gens et jeunes filles 
le voudrais seulement avoir su 
tout ceci beaucoup pins tôt ; ma 
jeunesse y aurait trouvé un mer­
veilleux Idéal".

plomberie, il est important, pour 
l'hôtesse moderne, d'aménager avec 
soin sa chambre de visiteur.

I,e facteur essentiel dans l'amé­
nagement de cette chambre sera 
l'intimité. Il importe que vos in­
vités puissent se sentir parfaite­
ment à l'aise, se sentir seuls et 
non au milieu de votre famille.

L'aménagement de cette cham­
bre de visiteur dépend évidemment 
de toutes sortes de circonstances. 
Ce qu'il y a de plus simple, ce qui 
ne coûte pas grand'chose, c'est 
l'installation d'un lavabo dans la 
garde-robe de la pièce ; une solu­
tion très en vogue

Mais cela réduit l'espace né­
cessaire pour les vêtements et, 
aujourd'hui, on considère beaucoup

Pour ne pas vieillir avant le rem 
Soignez l'apparence des yeux et du

I * . ......    .1...- I-.IIIV • I I * liillo lltl ni non ...I .1 .

temps
coi

l Zappa ronéo clef» yeux et du cou Jolie un si K rand rôle dans l ap* 
renie générale du visage qu’on ne saurait exagérer l’important/, 
soigner leur peau dès qu’ils commencent à perdre la frairheur de la 
jeunesse.

Trop souvent on n’en prend pas le soin que l’on devrait dt 
visage. On est jeune ' I "n peu de crème de fond, du rouge et d, 
poudre et l'on s'est vite fait une beauté. On oublie que l'épid?», 
s'assèche à mesure que l'on vieillit, on néglige les mesures 
fives et. un de ces quatre matin, on so réveille avec des yeux le 
gués, des paupières bouffies, des esquisses de pattes d’oie. Et la jr- 
dont les plis s'accentuent de plus en plus, donnent vite l’impresio 
de vieillesse prématurée.

PARLONS D'ABORD DES VEUX ’ N’oubliez Jamais que la pn, 
autour des yeux est à la fois celle qui est la plus délicate du xim 
et celle qui possède le moins do glandes sébacées. Par conséque 
il faut fournir à la peau autour des yeux l’onctuosité que la ngj. 
ne lui fournit pas en abondance suffisante tout comme il 
conserver & la gorge ses contours fermes et lisses '-ri en stjnmu 

peau.plus pratique de réserver au lava- |;l 
bo sa place bien à lui. C'est main- | 
tenant d’autant plus pratique que Comme je l’ai déjà publie en ccs colonnes d'éminentes fam, 
l'on construit des lavabos avec des- savantes qui (parce qu’elles sont femmes 1 se sont occupées pan, 
sus en forme de comptoir qui per- ! Lèrement dos moyens de protéger la beauté féminine, ont decotv- 
met d'y déposer tous les accessoi- •«* vitamines "F" étalent les seules qui peuvent affecter p
res de toilette. Ajoutez un miroir application externe la peau humaine J’nl fait Ici, la prédiction q- 
et vous avez alors une combinai- ! comme résultat de cette découverte, l'on verrait bientôt urj> fa 
son de lavabo et de table de toi- I de cosmétiques a base de vitamin 
lette L'apparence de la pièce ne | "cousines savent depuis quelques 
peut qu'être réhaussée par la beau- j vitamines “F est un merveilleux 
té de ces accessoires et de leurs 1 par conséquent elle est excellente 
couleurs. curatifs de la peau du visage et

Evidemment, si l'espace le per­
met, ce qu'il y a de mieux c'est

es "F EL comme de fait, mi 
années que la crème A bat» ( 

restaurateur d» l'épiderme e; ■ 
pour ics traitements prevents 
du cou.

Le cours de préparation au ma­
riage est donc un magnifique ins­
trument de bonheur, un instrument 
pii demeure puisque les textes 
peuvent être conservés dans un 
beau cahier simili-cuir. Sur récep­
tion de chacune des leçons "l'élè­
ve" répond à une série de ques-

.. , ., ... 1 leslions "vrai ou faux qu il envoie ;
_ . , , , dimensions,au Centre pour la correction. Cha- 1

. . i Parfois, ilnie leçon corrigée est ensuite re­
. . ... ... souvent plustournée à l'elève pour qu il puisse , . ‘. , , ...__ _ vue de la famillela conserver et la relire a 1 occa-

une salle de toilette complète, ou 
encore une demi-salle de bain avec 
lavabo et toilette. Cela exige un 
peu de place, mais généralement il 
suffit d'un placard de grandeur 
normale pour loger tout cela. Pas 
plus de 5 pieds par 3 sont habi­
tuellement nécessaires, et l’on sait 
que les garde-robes, surtout dans 

vieilles maisons, spnt de ces

Cette crème est particulièrement recommandée A cause d« 1 

qualités stimulantes, qui réveillent les cellules Indolentes de l'épid»rt 
causes directes de l'apparition des vilaines lignes du cou cl 6t 
gorge Donc pour ne pas vieillir avant le temps, faites usaçi 
crème à base de vitamines "F".

sion...

Voilà une méthode moderne qui 
convient à tous les jeunes gens et 
jeunes filles qui rêvent de vivre 
un mariage chrétien.

!.«* concours ter* »ln* lr 10 novembre I 
g.inunts ffnnt avi«u par poste i
complète dns récriant» o»r» et,torée 

mit nd*-. Pour tou* MUtrcn rrntelgn/ 
écrirez ou téléphoner * .

'»0«> Le» 
.» Ilot» 
our de­
merits,

CENTRE DE COUTURE PFAFF,
430-A, rue Libelle SI-Jérôme Tel. 8232

! CENTRE DE COUTURE PFAFF

4.39-A, rue Libelle, St-Jérôme, f té Terrebonne. l'.Q
|
■ NOM________________________________ _____________ ______________

I ADRESSE____________
— I

| VIUE-------------------------------------- ------------------ tflÉPHONE ..
| Morque de lo machin, qu* Je ponède octu»H«men( ____

I Anal, et, fabrication............................................._....................
I Si |, gogn, I, concoure, |, d<iir, avoir ch,c mol un, étmorulrolion gratuit,. Oui D Nom □

I

J

—r

Porter

Tél.
3543
Fruits

Légumes

14» 1, î*sî«-

'1UGER
Sî-.ïfTÔim;

ALIMENTS :
Ginger Aie IGA Royal, 30 on. 2/.27

Jambon en boîies Maple Leaf,
lVa lb $1.59

Laii en poudre MILK-O Insi., 1 lb .35 
Thé SALADA, éfiquefle brune, V2 lb .61 
Pois verls, GREEN-GIANTS, 15 on. 2/.35
Nourriture pour chiens ou chais,

15 on. 8/$ 1.00
Kelloggs Corn Flakes, 12 on. 2/.45
Farine Ogilvie, 7 lbs . .5 1
GRATIS : Ajax Cleanser, formai régu­
lier, avec achat de Vel Liquide Rose .41

VIANDES TABLERITE
Rôti de Groupe de boeuf, croupe com­
plète, env. 12 lbs, la lb .49
Boeuf, Haut-Côté, tendre et juteux,

la lb .29
POULETS, éviscérés, dodus et tendres,
2 à 3 lbs, pour rôtir ou Bar-B-O, la lb .39

ATTENTION

Magasin ouvert mercredi soir jusqu'à 10.00 p.m. 
Fermé toute la journée jour do la Toussaint-

Lundi le 5 novembre ouvert à 12.30 p.m.

Bulletin de santé
ABSENCE AU TRAVAIL

Le rhume est, en hiver la cause 
| principale des absences . dans les 
j écoles et dans l'industrie. On peut
I prévenir le rhume en fuyant les 
I gens qui toussent et éternuent sans 
! se couvrir la bouche et le nez d'un 
j tissu destructible. On peut se bâtir 

■me résistance au rhume en sui- 
' vant un bon régime alimentaire, 

en prenant le repos voulu, beau- 
cmrp d'air pur et d'exercice â 
térleur

l'cx-

L’HEURE DE LA RETRAITE
Leg personnes qui approchent du 

moment où elles prendront leur 
retraite peuvent se préparer des 

| jours de loisir heureux et sains, au 
noint de vue physique et mental, 
••n prévoyant d’intéressants et 
agréables moyens de passer leur 

' temps. Il est indispensable de trou- 
I v<t quelque passe-temps pour rcm- 

placer l'ancienne occupation, afin 
d'occuper le corps et l'esprit. Beau­
coup de gens actifs n’ont pu résis­

: ter au choc soudain de l'oisiveté 
après une vie de travail et de res- 

i pensablllté.

est plus pratique, et 
utile, au point de 

d'aménager une 
salle de bain de visiteur adjacen- | 
te â cette chambre, et non à l'in 
térieur. Dans ce cas, on pourra j 
recourir à une garde-robe dans le 
couloir, ou même au couloir lui- 
même dont l'extrémité pourra être 
transformée en petite salle de bain 

On a mis sur le marché, en ces 
dernières années, deux accessoires 
fort précieux quand il surgit un 
problème d'espace. Il y a tout d'a­
bord la baignoire carrée. Parfois 
elle ne mesure que 42" par 31", ce 
qui veut dire qu'elle ne réclame pas 
beaucoup de place II y en a d'au­
tres de 48" par 46" dont les di­
mensions diagonales équivalent ô 
celles d’une baignoire de modèle 
ordinaire

L'autre accessoire c'est le cabi­
net-douche On se le procure pré­
fabriqué de la manufacture même 
On peut l’installer n’importe où, 
en autant qu'il est possible de le 
rattacher aux systèmes d'eau et 
d'égout. Voilà une douche de toute 
première classe aussi compacte 
qu'on puisse le désirer.

Man feuillet sur les sains tie la peau comporte <le précieux roue 
et pas un mol de publicité. Vans jKiuvez vous procurer ce'f«9 

en adressant vos lettres à ma nouvelle adresse : “Cousine BlandR 
'.u - s.-mi avenue Point•■-aux-Tronibles, Montréal â O feuillet rs 
-•> t envoyé absolument gratis -or demand.' II suffit d’inclure fï 
votre lettre un timbre de fur pour couvrir les frais de poste Jîhàiti 
pas à me confier vas petits troubles sur vos problèmes de beta 
Je serai enchantée de vous conseiller

COUSINE BLANCHE

Premier reflet d'élégance 
Salle de Bal de l'Hôtel Lapointe

la
LA RESPIRATION

En respirant par la bouche, 
poussière et les microbes pénè­
trent directement dans la bouche 
et dans les poumons. En respirant 
par le nez. l'air se filtre, se puri­
fie et se réchauffe. I-a respiration 
pr/jfonde est de beaucoup préféra­
ble â la respiration courte, car elle 
accroît la quantité d'oxygène indis­
pensable à la purification du sang 
et facilite la digestion.

LA COQUELUCHE
La coqueluche est une menace 

pour les bébés, non seulement par­
ce qu'elle peut être mortelle, mais 
aussi parce qu'elle attaque le cer­
veau, le coeur, les poumons ou les 
oreilles fie ses victimes. Cette ma­
ladie contagieuse constitue une me­
nace pour tous les enfants; mais 
ceux-ci peuvent être protégés par 
l'immunisation. Cette immunisation 
peut être donnée par le médecin 
de famille ou dans les cliniques lo­
cales. gratuitement au besoin 
RESTAURANTS

I-es restaurants ne doivent pas 
rendre malades leurs clients. 11 est 
imprudent d'utiliser do la porce­
laine ébréchée ou fêlée, impossi­
ble à nettoyer et à stériliser. Des 
ustensiles et 'les nappes de table 
malpropres peuvent facilem uni 
abriter des microbes. Les clients 
qui constatent la présence de con­
ditions antihygiéniques doivent 
prévenir leur Service de santé mu­
nicipal Celui-ci prendra des me­
sures pour rornédipr à la situa­
tion.

j
Nous invitons la poçA 

tion à assister â un jm 

Gala de Modes le 14 nor 

bre prochain i 8.15 htJ* 

du soir a la salle de Ba i 

l’Hôtel Lapointe, sous I 

auspices d'un groupe de 

chands de St-Jerôme. 

aura de nombreux pdx 

présence. Les messieuriJî 

cordialement invités. La Vf 

mcntatrice sera Mme 

Carrière, avantageuse 

connue dans ce domaine.

L.A FARINE

Robin Hood
“EPROUVEE AU FOUR”

est lu seule

flot*

farine idéale 
pour toutes
vos recettes

HF.ci/m.s ci roi.si ks

Ü

81.00 nu .7.'» ri mi certificat 
«le igirnulir sic (urine
H* Ml IN HOOD à:
ILtliin Ifoo.l l*'|our MilU î.t«l 
M l*. I‘i0, Montréal, Québec
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SUPPLEMENT. DES VENTES
distribué dans tous 1rs foyers de Smut-Jérôme 

TAKII’ : $0.01 rents le mot, minimum $0.15 
l» texte de» petite» annonce» classée» doit parvenir A no» 

bureaux le plu» tard le lundi midi
A LOUER

iopftrtrmrnt K Inurr. tout mrublé. y 
réfrigérateur et poéu électrique 

ïr/rewer * : *79. rue I.abrlle Tel. 5353 
11175» Ind C

" A LOUER
Cottane de cinq pièce* à Ht-Antolnr. 

. . (jjj hhthk)' de Nicolas Automobile
Kârfresscr A TH. 7248 Libre lmmcdl.lt-S adresse 
Birnl. 1253-1 I*

A LOUER
Lûfemrnt 4 pièces avec chambre de 

fcâln pre, de l égliae 8te-I*aulc. B adresser

,-e-c
A LOUER

Loïemrnt de 4'., pièces Très modem** 
ajtué dans quartier résidentle!. au 4H4 
Wilfrid-P<^ Jardins 'pr*.i de U rue Mr 
’ancon■ Kau chaude, rave, véranda parOr- 
ft grande cour, et entré du 220 volts 
mdreascr t* M. Romain DesJardins Tel 
30"}___________________________________l"C

OCCASIONS ©AFFAIRES 
U y a un certain nombre de franchises 

Vt eater n disponibles dans 1 Ontario. le 
Q*eûr~ et dans I Est du Canada pour des 
aacMinn de détail pour des accessoires 
C automobile Noua offrons cette chance 
» des personne* responsable?! intéressées 
a conduire leur propre affaire Prenez 
ivar.'.se** de 30 ans d'experlence. en vous 
a*s6c:»nt a U chaîne d'acrfssolLcs d au­
tomobile la plus entreprenante au Canada 
115 rr.ae**tn*. «ont actuellement en opé­
ration Pour plu* d'information écrivez .» 
Wf.t**rn Tire and Xulo Suppl, limited. 
Hr.d Office. Il O 204. London Ontario.

HOPITAL PRIVE
Maison de repos et de conva. 

le-., em-r pour dames DM* rnlson- 
natiel. ambiance «aie. nourriture 
excellente, service d'inflrmlére. 

Tel. : 63S-K-2-3

1251 - Ind. C

CHIEN DISPARU
Scotch Terrier, femelle, beige, 
disparu dinianelie an Mont* 

Cassia Lodge, Shawhridge.

Prière de fournir 
renseignements à :

Sûreté Provinciale 
St-Jérôme
Récompense

fl-8 P)

ATTENTION
René Perrault, prop manufacturier de 

matelas. voua offre 1 occasion de faire 
réparer voa matelas et meuble* rembour­
sé* aux prix le* plu* modique*. Livraison 
gratuite Ouvrage garanti. 53. Rrlére, 
M-têrnm» Tel • «74* lOan.TVD)

LA COMPAGNIE 
AIR-WAY SANITIZOR

a le plaisir d'informer tous ses clients de 
SAINT-IEROME et des environs qu'une

NOUVELLE SUCCURSALE a été ouverte
;I2 I. rm* LnEtrIlr Sl-.lérnme

Tél. MO!
noun service, veste, etc..

n'hésitez pas à appeler h matin de pré fermer

Soils profitons «I** cette annoncé pour informer l*“* rési<l« nts 
di* TOI T l.i: NOItn que nous avons besoin de représentant» 
pour de nouveaux territoires récemment ouverts.
Ni vous ave/, une automobile et cjue vous /des intéressé 
\mis créer un revenu sftr et une position solide, écrivez >\ :

\11MV.1V SAMTBKOII
324 Labclle St Jérôme

Pour avoir un appointcmrnt avec le gerant des ventes

fSuite rie la page 1 ) 
accordés à des amis dr VUnion 
Nationale qui donnent à leur éta­
blissement tout juste une façade 
d’épicerie et qui se livrent pres- 
tiu exclusivement a la vente de la 
bière.

Par ailleurs, un grand nombre 
d'épiciers sont soumis au chantage 
de la Commission des Liqueurs et 
doivent renoncer à leur liberté de 
parole et de pensée.

La dictature de Duplessis do mi 
ne partout et écrase tout.

L’AMELIORATION DES 
ROUTES EN ONTARIO
La route transcanadienne qui, 

une fois terminée, aura 4,933 mil- 
les de longueur, se poursuit à 
travers tout le Canada, sauf dans 
Québec.

Ces travaux s* accomplissent 
avec une large coopération finan- 
cidre du gouvernement fédéral 
qui. à cette fin. a voté la somme 
fantastique de ISO millions de 
dollars, et il convient de signaler 
que c‘est la province d'Ontario 
qui a le plus profité de cet accord 
avec Ottawa pour améliorer scs 
routes principales.

Pourtant. M. Frost, premier mi­
nistre de l’Ontario, respecte au­
tant l’autonomie de sa province 
que Maurice Duplessis respecte 
celle de Québec. La dif f érence 
c’est que M. Frost n'exige pas. 

i comme Quebec le fait, que les 
contrats pour la construction des 
routes ontariennes soient accordés 
a des favoris du régime exclusi­
vement et sans soumission.
DE LA PETITE HISTOIRE

Lp dimanche. 21 octobre, a eu 
lieu, avec beaucoup d’éclat, la bé­
nédiction de la nouvelle Ecole des 
Arts Graphiques; il faut recon­
naître que cette nouvelle école

©N DEMANDE
pour importante compagnie 

venant ouvrir une 
nouvelle succursale à St-Jérôme

T II O I S II D A! AI Is S
Atnhllidix et travailleur» et désirant se créer une belle position, j 

Expérience non nécessaire, mais auto indispensable 
PRESENTKZ-VOUS le matin de 10 lires A midi 

du lundi au vendredi
324, rue Labelle Si-Jérôme, P.Q. !

(demande/ M. POISSON’)

AGENT DEMANDE
pour prendre des commandes de poussins 
d’une des plus grandes fermes d élevage

POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS 

écrive7 h :
tu d iioij pori/rnv hanih

Al wood. — Ontario

ur uyn./'i «
»s universités canadiennes-françaises ont perdu un ion no,1,) 

e leurs professeurs d'avenir, parce (pi elles étaient inrapa ( s t<
Ptycr suffisamment. .

Ce n'est pas La faute des dirigeants universitaires, mais ci 
Un gouvernement ombrageux, qui subordonne le proh enu j n 

*iil * l'enseignement supérieur au mythe de l'autonomisme electoral 
? Pou, mieux nourri, son principal cheval d elections, accepte
Appauvrissement de nos universités en professeurs competents 

Plaise a Dieu que la dictature politique meute axant a i n
Un",ersitaire ! •

est — comme l'a déclaré l'hono­
rable Paul Sauve — "le fruit de 
la collaborât ion entre le peuple 
de la province, le gouvernement 
Duplessis et les autorités muni­
cipales de Montréal 

Il est bon, toutefois, de rappe­
ler que l'Ecole des Arts Graphi­
ques n'est pas une création ni une 
initiative de l'Union Nationale. 
En 1925, une section d’imprimerie 
existait a l’Ecole Technique de 
Montréal à laquelle, en 1937, \’a- 

j joutait une section de reliure.
Ces deux sections ont servi de 

I base à la création de l'Ecole des 
\ Arts Graphiques par le gouverne- 
1 ment Godhout. en 1942.

Tout en reconnaissant au gou­
vernement de l’Union Nationale 
l’essor qu'il a donné à l’Ecole des 
Arts Graphiques, il y a lieu, en 
même temps, de rappeler que c’est 
un gouvernement libéral qui a 

. organisé toutes les écoles d’en­
seignement spécialisé dont la Pro- 

■ vince a lieu de se glorifier : Ecole 
des Beaux Arts, Ecole des Hautes 

; Etudes Commerciales. Ecole
Technique de Québec, Trois-
Rivières, Montréal et Hull, Ecole 
(TArts et Métiers, dans différents 
endroits de la Province, Ecole 
du Meuble, Ecole des Arts Gra- 

1 phiques, etc., etc.
fl faut rendre à César ce qui 

appartient à César . . .

DE L’ENCENS.
DE L’ENCENS . . .

A une fête qui a marqué /e 10e 
j anniversaire de la fondation du 

Minister, du Bien-Etre Social et 
j de la Jeunesse. l’encens n’a pas 
manqué. Pc toutes parts, il mon 
lait au nez du ministre Paul Sau­

! vé. En diet, c'est M. Fernand 
Postie, sous-ministre adjoint, qui 
présentait des compliments à M. 
Sauvé, puis ce lut au tour de M. 
Gustave Poisson, c.r. sous-minis-

lléft-s de ...
(Suite de la pace 11 

fuisse S.-Victor de Tétraultville. 
I>- Il février 1012. il était nommé 
curé de la paroisse S.-.Jean-Bap­
tiste. poste qu'il occupa jusqu'à 
sa mort II avait été nommé pré- 
’at domestique de la Maison de 
•Sa Sainteté le Pape Pie XII. le 
13 avril 1910.

La dépouille mortelle a été ex­
posée au presbytère S.-Jean-Bap­
tiste jusqu'à dimanche, le 28 octo­
bre à 1 h. pm.. alors que se fit 
la translation des restes. I.es fu­
nérailles eurent lieu lundi matin.

I-'inhumation eut lieu à Ste- 
Thérèse.

Mgr Coursol laisse deux belles- 
soeurs. Mmes Aldéric Coursol et 
Henri Coursol. ainsi que de nom­
breux neveux et nièces. Il était le 
cousin de M. Aurèle Maurice de 
St-Jérôme.

>rc et ensuite de M. Jean Pnlorme, 
directeur général des études de 
l'enseignement spécialisé.

Sous le régime Puplcssis, les 
coups d'encensoir sont imposes 
aux fonctionnaires publics.

Assises . . .
(Suite rie la page 1 ) 

dirigés par des spécialistes, ainsi 
que des attractions complimentai- 
res pour les compagnes des con­
gressistes. dont un thé-causerie 
auquel Mlle Pierrette Champoux, 
journaliste et commentatrice de 
modps. sera conférencière. I-a cité 
de Montréal offrira de même une 
réception civique aux délégués et 
à leurs compagnes au Chalet Hé­
lène de Champlain, à Elle Ste- 
Hélène. Le congrès se terminera 
par un dîner-dansant.

A riioiiii«*ur . . .
(Suite lie la page 11 

don. très crucifiant : Léonie, sa j
soeur benjamine, choisie comme 
pierre d'assise de ses chères Obla- 
tes, le plante là et s'en va avec 
ses compagnes moins une — 
vers un idéal jamais réalisé. Mais j 
les Papes, de Léon XIII à Pie 
XII sont là pour le protéger.

En est-il qui ait mis en plus 
vive lumière le Sacerdoce de N.S. 
et le nôtre ? Il n'en est guère qui 
l'ait autant servi par la parole, 
la plume et les oeuvres.

IV. Sa renommée de sainteté
Pour ce Patriarche à peine pas­

sé à sa juste récompense, on se 
mit à parler d'honneur des autels. 
Les faveurs répandues sur "Ceux 
qui le prient dans le secret", et 
publiées en un Bulletin mensuel, 
proclament la puissance d'inter­
cession du "bon P. Prévost'' auprès 
de Dieu.

Un voeu ? Nous souhaitons 
qu’effectuant une trente-quatrième 
traversée de l'Atlantique, la dé­
pouille de celui qui oeuvra si bien 
à l'étranger, et qui demeure une

authentique "gloire canadienne", 
soit rendue aussitôt que possiblo 
à sa patrie d'origine : le Qué-
hor. La maison natale du P. Pré­
vost. à St-Jérôme, a été trans­
portée à la Pointe-du-Lac, près 
Trois-Rivières. Au "Vieux Foyer”, 
il ne manque plus que le corps 
du P. Eugène Prévost, pour ac­
cueillir ses pieux pèlerins, et en 
appeler, si Dieu le veut : "Au
service de JESUS dans ses PRE­
TRES”.

UN PRETRE-AMI 
du P. Prévost

A<,i:.\n: m; iHsnimniov
[Mtiir l<* torriloiro de Sl-«Iérônie

AGENCE OFFERTE
Pour distribuer et vendre la fameuse machine à coudre ELNA 
de fabrication suisse. Nous cherchons un homme ou une femme 
de bonne réputation qui veut devenir un de nos distingués ven­
deurs à droits exclusifs pour le territoire. Notre organisation 
est solidement établie dans tout le Canada, supportée par notre 
publicité nationale par la télévision, la radio, les revues, etc., 
donnant a nos vendeurs la possibilité de progresser avec succès 
et sécurité et ceci avec un capital très bas. Pour plus amples 
informations, écrivez à :

ELNA SEWING MACHINE (Que.) Ltd.
"17ti Ml. Royal Ave. E. Montréal

(Nov. 1-8-15)

IÆS IMMEUBLES LAUREÏYTIENS
FRS. PELLETIER, PROP. ENRG.

Bungalow neuf en brique, 1 pièces. Route 11. en face 
du Musée Tapp. Prix $f»(50ü. comptant $500.00, balance $10.00 
par mois sans intérêt.

2 logements en bois 1 - 5. 1-3 pièces, prix $7,000.00
comptant $500.00, balance $50.00 par mois sans intérêt.

Terrain Ü26 pieds façade sur route 11 à St-Antoine, X 
200 environ de profondeur, prix demandé $9,000.00.

Petite ferme 35 arpents en culture, 55 en bois, plus une 
belle carrière de pierre "granit bleu” maison 7 pièces, grange, 
écurie, quelques instruments aratoires, prix $5,000.00.

i!
!
il
i
i
i i

2 logements en brique, rue Du Palais, 1 - 7, — 1-4 pièces 
prix $12,000.00.

40 arpents environ de terrain boisé, sapin et épinette, pour 
construction. Rivière à Gagnon, prix demandé $1.000.00.

Plusieurs terrains de 50 x 100 prêts il bâtir aux environs 
du Centre d'achat, à partir de $600.00.

2 logements 1-5, — 1-4 pièces en bois et déclin, prix 
demandé $8,000.00, rue Bran.

Kpicerie-boucherie licenciée fixtures et marchandises, 
chiffre d'affaires $1,800. à 2,000. — Prix $18,000.00.

Le rrndvz-rtntf* dt>s ot-h r(vu rs vt rrnilcurH d'imntctihlra

304-A, rue Sl-Georges ST-JEROME Tel. ; 4712 - 5404

CONSIDERATIONS SUR...
(Suitr tie lu pugc D , .

f?* Rouvcrnemcnts provinciaux du Canada, sauf celui de u\ rssis,
rnmprennent si bien l'immensité. I urgence et le carrier, nationa 
des besoins universitaires qu'ils croient devoir sen partager , tir 
drau financier, afin de laisser aux dirigeants du monde universitaire 
la pleine liberté dont ont besoin nos Universités . comme le t isait 

sj bien, publiquement, il y a une semaine. Mgr Lussier, recteur <e 
I Université de Montréal, dont voici textuellement les paru rs _

"Pour qu'ils puissent s'acquitter de leur mission. ,I faut a Uni­
versité et à ses professeurs liberté d'action rt de parole: il laut a 
1Université et à ses professeurs l'ai franchissement des sotte,s mate- 
dels, la possibilité matérielle de penser à aller de I avant ■

Rons savons depuis longtemps t/ue telle est également a ton 
viciinn de Mgr Alphonse-Marie Parent, le sympathique recteur de 
Laval.

• * *
Puisqu'il es, question, dans rettr déclaration rectorale, de 

1 '^franchissement' des soucis matériels nécessaire aux Universités 
rl à leurs professeurs", je me permets lie souligner ici la grant r ge i 
ton laquelle vivent un trop grand nombre de nos professeurs d un,- 
v*?sité, souvent les plus utiles h Li société.

Sans exiger pou, eux des revenus comparables à c eux des sportifs 
I'"lessionncls rt lies comédiens théâtraux, politiciens ou autres, nous 
PiUvnns bien réclamer qu'on leur accorde un traitement mieux ap- 
btopric à leur utilité sociale et aux sacrifices qu'tls ont du s imposer 
fier accéder à la haute compétence 

N O;
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.. . ..

LA VOICI ! VENEZ VOIR...

^ - _______
.... .......... " ' ’

I ■ . . 1; ■ ■

: à

le magnifique nouveau sedan sport Bel Air — avec une carrosserie par Fisher — / une des 20 nouvelles Chevrolet

LA CHEVROLET 1957 QUI ROMPT COMPLÈTEMENT

AVEC

tri C
mœÆÊSâÊÊi

111 lu
.... _______ i 

Chevrolet, en 1907, prend le pus. Elle affiche hardiment une tendance 
toute nouvelle. C'eut lu voilure qui devance toutes les autres par l'injec­
tion du carburant, par l’audacieuse conception de ses lignes, par le chic 
de son apparence, par sa conduite automatique. Quelle splendeur! Quelle 
souplesse! Quelle verve!
Aux usines Chevrolet, les idées germent 
el poussent n foison Kl quelle moisson 
on a fait cotte année! Injection du car­
burant . . transmission automatique 
Turboglido inédite (facultative moyen­
nant supplément), à démarrage à triple 
turbine, incroyablement souple!

(famine de cinq vigoureux moteurs, dont 
b' plus puissant développe 215 cv.* Non 
voile apparence, qui place la Chevrolet

dans la catégorie de voit art's do très 
grande t insse. Véritable constellation fie 
20 éclatants nouveaux modèles, dont, 
chacun se présente en l(i superbes teintes 
un-ton ou 15 éblouissants deux-tons. 
Tableau de bord disposé on ret rait.Train 
avant dépouillé, où pan*-chocs et grille 
forment un tout harmonieux. Même in­
génieuse disposition à l’arriére, où pare- 
chocs, boucliers, feux d’arrêt et de sta­
tionnement forment un ensemble parfait.

LE PASSÉ
Et des douzaines d’autres caractéris­
tiques tout aussi heureuses, depuis la 
prise d’air fin système de ventilation qui 
surmonte les phares, jusqu’aux pneus, 
maintenant d’un diamètre plus restreint, 
et d’une souplesse plus grande. C’est 
vraiment l’année des trouvailles chez 
Chevrolet, et vous voudrez sûrement Ica 
essayer toutes!

* (On pa'tif obtenir, moyennant supplément, un 
ntnfrur tie J70 rv . c>u / un îles moteurs Ramjet, 
avec injection tlu carburant, ri'une puissance allant 
fu+qu’à JS.I eu . </nns ht Cori’et/e nu les modèles 
ordinaires. 1

C 757DF

LEBLANC ALT ©MOBILE LTEE
962, rue Labelle

“OU LA QUALITE ET LE SERVICE PRIMENT"

ST-JEROME Tel. 3541— i i .

C.K.J.L
Ufa.

Connaissez vos annonceur»
BIOGRAPHIE DE VINCENT JOLY

Né à Ste-Scholastique, Comté des 
Deux-Montagnes il y a un peu plus de 
vingt ans ses premières années d'exis­
tence le virent comme le plus occupé 
des camelots dans le village désigné 
d'après le nom de la soeur de Saint- 
Benoit.

Après un séjour au Séminaire de 
■T 4I1SEK Ste-Thérise 11 se dirigea vers l'Ecole
“Ai* . 3 Supérieure St-Stanislas afin de comple-

-—_ •________________: 7^ tcr ses études scientifiques. Très versa­
___ , *2aki tile... (surtout quand il s'agit de ga­

gner un dollar) il travailla aux métiers les plus variés; tout d’abord 
comme commis de bureau pour le compte de la Cie de Transport 
Provincial, ensuite il fit un stage au premier poste de langue 
française du Nord de l'Ontario. CFCL Timmins.

La période la plus lucrative de sa vie fut celle où il travailla 
aux mines d’or de South Porcupine pendant trois mois. Il était 
alors mineur dans les deux sens du mot. Ensuite il vagua à diffé­
rentes occupations comme chaineur à la Voirie Provinciale au dé­
partement de l'arpentage, employé à la Shawinigan Water and 
Power dans le district de Ste-Thérèse. vendeur-libraire à Montréal 
et même laitier . ..

Durant les années 1952 et 53 U fit deux tournées théâtrales 
avec Jean-Paul KlNGSLEY. Tournées qui le conduisirent à travers 
la Gaspcsie, la Beauce. les Cantons de l'Est et le Bas St-Laurent.

Ayant déjà remporté un premier prix de lecture de poésie au 
Studio Alfred Brunet de Montréal, le rêve le plus cher qu'il caresse 
serait de retourner sur les planches ou de réaliser une émission de 
poésie d'une trentaine de minutes sur les ondes de CKJL.

Vous pouvez présentement Tentendre à l'heure de la soupe 
(12.00 à 12.55), Hommages aux Auditeurs (3.00 à 3.15), Bonjour 
St-Eustache (4.15 à 4.30), TExpress route numéro 11 (5.30 à 6.55 b) 
La promenade Dominicale entre 2.00 et 2.5.5 le dimanche après- 
midi. Le G and Concert Classique le dimanche matin et Aux ren­
dez-vous des Jeunes le samedi avant-midi.

Sur le côté sentimental il a la prétention d'être le Valentino 
de la cinquième décade du vingtième siècle et préfère les femmet 
qui ne parlent pas trop... parce que Vincent Joly a toujours 
quelque chose à dire . . .

HOTEL LAPOINTEj)
ST. JEROME QUE. CANADA^jÜI

Remarquable par sa table, sa gaieté et sa splendeur. 
Buffet froid tous les dimanches soirs.
Soirée des cadeaux tous les jeudis soirs.
Magnifique batterie de cuisine “Stainless” présentée 
gratuitement.

* 2 spectacles tous les soirs.

STUDIO aux salons de l'Hôtel

3
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LOUIS NICOLAS
Architecte

Bure:m : "Cl" Kl L !ST-<iKORGES 
Résilience: T-*0 Ml .LANÇON ST-JEROME, Qu»

LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

C*
♦
♦
♦
A L. L. I.u,nl(. C.R.
A Tél. RO — ..... ....... —
A *
^ fin* I.rHranlt. B \ 1,1. B . Ifi nnr«t rn* Sl-Jtcqnf». M«nt-*»l T41 t MA WW* i l

295 Hue MAIN
Fernand LÏOAÜLT, O.JL 
— I.ACHUTIÏ

Montréal Edifice Marchand
RAjmond 2-0539 298, Labelle, Suite 4

St-Jérôme
7821

ETHIER & DUHAIMF
Ingénieur Conseil — Arpenieur-Géomâlr*

J.-M. VcrnifUe, B.A., l.L. i*. Gérard Vermette, B.A.,
Résidence : 8AINT-JANVIF.R. COMTE DE TERREBONNE Tél. : TAJbot 3-7366 i ►

VER METTE & VERMETTE
î NOTAIRES
y 66R9, RUE ST-DENIS

t NOUVEAU No. Tél.: Victoria 2692
♦ ♦♦

MONTREAL

Armand Parent
A. P. A.

Comptable-Vérificateur Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec 

Classe “A
Bureau : 244 Avenue Parent 
Rés. 389, boulevard Melanqon 
Rés. 3692 SAINT-JEROME, Qué.Tel :3671

W ; :

. Vl'v" ?

CREME GLACEE
O

ICE CREAM ;;

Crémerie de 
Terrebonne

Tél. 434-j, Terrebonne «
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LES TABLEAUX VERTS
finit par tomber 

Le vert, au con- 
à i'Oüji. Si nous 

rore de la verdure que 
s vertes : les champs
vertes. Il faut donc 

très bien avec notre

Citation 
luit les

L

ïnlMre. 
îiitini ci

menu
ittienL

Le rouge est une couleur vive, choquante, et q 
sur les net .. On i’utilise pour fr.ttux-r ;'atter.î :>r. 
traif»*. est une CO Leur reprisante Kilt* va très bu* 
parcourons la nature, cost d ■ la vorduro et enc* ’>• 
nous voyons. Le arbres se revotent de temllos v 
et l«‘<i monta^ru s sont recouverte de plknti 
eoncliirc que la nature extérieure s'accord* 
vision.

Kn voulant faire des applications pratiques cl 
que le vert est la couleur du repos, les architect 
teintes vertes dans la décoration de nos denieu 
chambres à coucher sont souvent peints en vert 
certains .dortoirs possèdent des murs de teinte i 
dans les hôpitaux, on a eu certains su««è.s m j 
agités dans des chambres dont l’intérieur cta-.t v» : t

Les pédagogues, voulant utiliser la même formule, ont fait 
pénétrer les teintes vertes dans les écoles. Il ne s'agit pas de per­
mettre aux élèves de mieux dormir car la < lass.- nVst pas un dortoir 
Mais comme . . pér -dé s olati-- pc t devenir à la iony.e une s 
de fatigue pour des élèves moins r T an* s on a pris tout sur î. -
de moyens pour y remédier, enti». autres I utilisation de ia ^ - ir 
verte.

Les yeux de l’élève, par exemple, se fatiguent souvent par suite 
tie leur trop longue concentration sur les livres et 1* > tab!, aux Aussi 
on a pensé d'installer des tableaux verts, qui seraient moins cho­
quants pour la vue que les noirs L'idée est bonne, et pour un élève 
qui doit regarder vaguement le tableau, sa vue en est moins fatiguée

Cependant si nous considérons que le but du tableau est d’é<-u:* 
et tic faire concentrer l'attention des élèves sur ctt. ntur»* il i . 
de toute nécessité prendre le moyen qui frappera le plus 1 attention et 
la vue, c’est-à-dire celui qui utilisera le plus de • nt^a-ie entre le 
tableau et l’écriture Or c’est le noir et le blanc qui offrent le plus 
de contrasté. L'écriture blanche sur fond noir est bien pins facile 
à lire que récriture jaune sur fond vert Je préfère un tableau noir 
peut-être moins doux à l'oeil dans son • n niK r 
mais pins frappant et sur lequel récriture est plus f; 
vite distinguée. Les veux font certainement plus dVt 
un fond vert que sur un noir L'avantage de la cou 
couleur noire est bien vite oublié devant la facilité d 
rieure qu’offre l’écriture blanche sur un tableau de

ponse. très nette, très oeinue **n 
• théorie, et très oubliée en pratique 
I “Pieu m a crée jxuir le connaître, 
j l’aimer et le servir en ce monde 
et être heureux avec lui pendant 
1* éternité”.

Poux quoi travailler ? Pour servir 
: Dieu. Il n’v a pas <1 rat te rèpon •' 
I plus simple ni plus complète.

Servir Dieu, ce n’est pas seule- 
j nient le prier 11 y a bien autre 
i ( hose, sans laquelle la plicre oïle- 
I même serait vaine "Ce ne sont pas 
ceux qui disent Seigneur S» igneur. 

| qui entren rit dans le ciel, mais 
eaux qui font la volent t de mon 
Père”.

cela veut dire tra- 
icu Car I beu lui*

Servir D

meme tir 
nous dit le

.•ment »•.
la

î notre travail coiiam 
| avec un Dieu civatc 
I leur.

Dieu a créé la na 
me Mais il les . Mis.- 
inachevés, tout en 

I d'indéfinies |K»s5ibih 
se ment. Il voulait a 
sans cesse la collatw1 

I va il »Ie chacun de ne 
vie la creation du 

• perfectionnement «le 
vîidu.

Par mon travail te 
j urique, artistique, in 
I chacun de mes gnst 
i plus humbles, je ni 
îles richesses. !*> s 
j secrets de in création 
| Dieu la cathédrale 
créé et inachevé, pom 
i plus en plus habit.Mli 
i Dieu.

illei

en même Temps de d old OU le lis es 
résistances.

C • i;u - le travail est devenu 
« -i ; taseciê* d’un Dieu Rédemp- 
en Le travail qui coûte, qui 

m’écorche les mains ou le coeur.
est aussi le travail rédempteur, 

le i:: ■ . 1 expiâtcur. le travail li­
bérateur. le travail sauveur.

I • l'hiisî lui-n éme l’a pris pour 
nous sauver. Il a choisi le travail 

an ’ non pas parce qu’il était 
le plus humiliant, le moins digne, 
mais parce qu’il était alors le plus 

• i îisê* et devait devenir un jour 
le p/..s avili par l'industrie.

I ï : m ci travail, chrétiennement 
accepté, en union avec le Christ, 
j'expie mes fautes, je sauve mon 
àn;e. : gagne b* Ciel Je bâtis mon
vrai bonheur ici-bas et au ciel.

mon ti avail, “j'accomplis 
qui manque à la Passion 

si pour son Corps qui est 
le bâtis l’Eglise dans le 

t dans J'espace avec le 
rédempteur de tous les

M. Claude 
Melançon

à sa retraite

est railleur de plusieurs ouvrages 
tics répandus dans le public au

r

anuniuv 
. le Ira

S; on enseignait dans les écoles 
;le.s , - : te signification et 

Ut* valeur du travail humain ! 
bi on rappelait aussi, avec peut-, 
re plus d'insistance encore, que 
* •• siî> il* .vent aussi éire service 
Dieu, collaboration A la création 
à la Redemption *

M Claude Mélancon. directeur 
adjoint, des relations extérieures 
du Canadien National, prendra sa 
retraite à compter de la fin du 
mois prochain après plus de tren­
te-trois années «le service.

Né à Montréal en 1S95. M Mê- 
lançon est entré au service de la 
4 ublicité îles Chemins «le fer Na­
tionaux du Canada en 192”» peu 
de temps après la constitution de 
cette société. Journaliste de car­
l H I •*. il cllilt • ' IJ O i \ ,l Ut « >'M •
pondant parlementaire «lu journal 
“La Presse" à O'ta.va et pour un 
temps secrétaire de la Galerie de 
la presse dans la capitale fédéra­
le. En 19M2 il fut promu chef «les 
sendees fiançais, au Réseau na­
tional.

De septembre 1930 â septembre 
1942 il a occupé successive ment 
les postes de censeur adjoint de 
la presse et de directeur conjoint 
du service de l'information à Ot­
tawa De retour au Canadien Na­
tional il fut promu à son poçtc 
actuel.

M Mélançon a déployé une ac­
tivité littéraire « •nsuiérable 11

i Canada et à I étranger, notam­
ment "Par tei re «'t pas* eau . 
“Nos Animaux chez eux", prix 
David 1934 . Les poissons de nos 
eaux* . “Charmants voisins ; In­
connus «U méconnus" Il est mem­
bre de la Société Royale du Ca­
nada, de la Société des Ecrivains 

i canadiens .«le la Société canadicn- 
n» d histoire naturelle, de la Na- 

History M :
York, de l’Animation forestière 
«le Québec et du Centre des Intel- 

I tectuels « athollques canadiens
M M '•

'démie et Chevalier «le la couse»- 
vation. En 19â.r>, 1 Dnivei*$ité iî«‘ 
Montréal bu décernait un docto- 
iat “honoris causa" en s«'u*n»*«“’ 
naturelles.

•Jeudi, 1er novembre 1954

La venie la plus facile du monde
mSRI

COMPAGNONS D L JEU

Un enfant tient à être bien vu. 
do ses compagnons d'école et de 
jeu. Les parents trouveront proba­
blement exaspérant le fait que leur j 
enfant attai hf- plus d’impor■tance 
aux opinions d« sa bande qu aux i 
leurs Mais c’est là un phénomène! 
propre à l’enfanc** Des parents sa- j 
gvs permet tnmt «i»- temps en temps | 
à leurs enfants «le recevoir leurs 
amis A la maison

-M

mm~A i 55

Quand un ''champion d“ l’ép.irgnesalaire" rencontre un "roi 
économies * pour lui vendre des Obligations d Epargne du Canada, <i 
en résulte, comme on peut l’imaginer, une vent extrêmement facile. 
Sur la photo ci-dessus, M. Paul Gagnon, directeur du bureau d'emp!;, 
de la Du Pont Co. of Canada à Shawinigan Falls, qui a lui-mim, 
acheté ries Obligations d'Epargnc pendant onze années consécutivn 
et qui les a toutes conservées Jusqu’à maturité, n'éprouve aucunj 
difficulté à vendre des obligations de la nième émission à M. Dougin 
Wrbb. préposé à une machine à couper la "cellophane", qui a com. 
mèneé a acheter des obligations en 1940 et en a acheté chaque anng 
par la suite.

H iseir-eiit. notre chère 1.0 
rcnl. vit et rayonne ces 
.i-iinnicntales. C’est l’objet 

i il de cette Semaine rte 
,.iivriêre. que nous tiénis- 

c une et confiance.

i Kmt.’ien Frenett- 
•vèqiie rie Kt-Jêt*o:

tr
le tableau vert. je rends avec Die

cileinent et plus !
Di L pour lire sur j

ees fils d’un vnén
eur verte sur lu j 'iinnnrrPhtii »-»n l*-- !
expression supé- trouve cerné et s<115
i>nd noir réseau de soliriari Lés

sociales, politique:

Pourquoi iravaîlier?
D

Lfii jour, saint François U Assi­
se demandait à un brave < uvriet 
"Pourquoi travailles-tu ?

- Mais, c’est pour gagner de 
l’argent

Oui sans doute, mais pour­
quoi gagner de l’argent ?

- Eli bien, c’est pour avoir de 
quoi vivre.

Mais alors, pourquoi vivre ?
Le pauvre homme ne sut répon­

dre. Qui de ntuis .j: ii! ip-nv’
l'exacte réponse a cefoî question ’ 
File est pourtant bien au centre 
rt an sommet rie tous les problè-

mes du travail, de 1 argent et des 
j nécessités de la vie.

Car enfin, tout ceîa. ce sont des 
moyens et nullement la fin de ia 

I vie On ne vit pas pour manger. 
! pour s'amuser, pour gagner de l’ar- 
| gent, ni même pour travailler.

.Mais Je pourquoi du travail, de l'ar- 
i gent, du repos, de la nourriture, 
t c’est en définitive le pourquoi de 
I la vie.

Si l'on vent savoir pourquoi îra- 
j vaiLler. demandons-nous pourquoi 
! vivre. Comme toujours, notre petit 
'catéchisme va nous donner In ré-

j Je bâtis .
| maine destinée nu I, i «-i i *■. i 
des personnes.

Par mon travail, si oh ut 
J je m’achève, je me réalise, 
parfais moi-même sur l>

i iplans a la fois, physique

BILLETS DE TRAINS 
A PRIX REDUITS

m >t

i.*a:\!»osi i io\ 

StOYAI.i:
uisiyui m:

toisom o

j tuel. siimatiirr-i bâtis Dieu
, ma personnnhté humaine «•’. t hré- 
J tienne.

Mais l'hoir.n o a ]>■'• : «• Et 1- tr i- 
I vafi qui reste toujours comme au 
! paradis terrestre une lui et une joie 
I de la vie. est devenu # n i: ème

DU 9 AU 17 NOV. 
Tarif simple plus la moitié

Pour l’aller «*t 1«* retour

YalabI»** pour aller «lu jeudi 
S rue.» inbre, au il novembre
inclusivement.. - *

l»«‘t«ur Départ de Ton»nto 
nisqu'à minuit le 18 novembre.

: t range mystère iVUirntenant ; le t 
! vail nous attire et nous répug 
* la nature nous y pousse et y r

''A

Coin St-Georqes ei Vnillancourt

Ponliac'53
Sedan IJ.ulii» Vir «ailliitii«»lilté

Plymouih '52 SÎLIO.
S«dau - ICadio \ir rmiditloniii*

Plymouih '52 SîlâO.
< .i• h ICailtu \ir (‘•imlttioiiiit*

Sludebaker '52 SîlâO.
< nai li ICatlli» \»r « «itidilinline

TEL. : 5367

Plymouih '50 S7.TO.

ST-JEROME

( o.h Ii Radin \ir « •n«titloinir

Dodge '50 S750.
Seilaii llcalhcr

Mercury '49 S7ÜO.
Sella II

Dodge '48
Sell.ill ll*a|h*r

S S
li.nliti \ ir «-oinlîf loiiin-

Prelecl '51 S‘l2a.
Sialaii I Ira I»*r

Ford '52 S7.H0.
f*i«l% I p • i f on lit*

Buick '38 S I 50.
si»» i I \ l

Chevrolel '38 S1.00
M’I.I 1 \l

4 f/cii.v /iffi/fs ii'aris nous /nm nuis sims prin-itrvir mir anin à vain* 
vliaix sans frais sa p pi i-nn-a tairas

ACTIVITES CniTlIRliii.B ET SOCIALES

Disco f hè(| ne 
Jeunesse music die 
Ciné Club 
Cun- Forum

Club de- photographie 
Art drjmjliqtie 

Bibliothèque 
initiation j l.< (leiniiife

i ni jvi.oiii:

Activités des jeunes

Tennis sur ljbl<- 
Artisjnat 
Cinéma
Peinture et dessin
B j lient ju |i.tnu-i

Ballon volant 
Ballon chasseur 
Jeu de drapeau 
Gymnastique 
Acrobatie 

- Boxe

Ees caries cle nieniljt»;:; .’.oui <-xicj*’I rlu 
f ni ia !<• 1 • - r oclolare poin l<-; Ef»i:;ii:.:

< • I Sj >oi ts.

R

i
La ci t rie cl 'éco ! i er pc-nn e I la f réq u e n I ; 11 io n 
du Centre les jours de classe et le suniedi 

jusqu'à 6 Ji. p.m.

*^VSI5u&

■' ■ • •

, • * :
*.- ’• ?:* k ’ ’ (*
'i ’ . Xr * -

i-

Li
i:*” ’i

- ,1 ,Vf
f", J .■>
' «..i rè-. '~

■

"'i
f? i-. ■* i t

.. •

. " .ii
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lomite responsaoie aes jeux 
Comité des Sports et Loisirs

'UBl.iClTH TOURNOIS ■ TROPHEES

u i n n i;s sroiiiivi s

p, , .

Wm %.
it, .‘m ■
j;r P rèrèrè

t
w%.

F” ■ .4- .
. . ; - ,'é. *&***

t,
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DAMES ET JEUNES Fil I FS

Badminton (mixte)
Shut fie board (mixte) 
Ballon au panier 
Ballon volant 
Gymnast ique 
Quilles 1 mixte)

- Tennis sut table (mixte) 
Escrime 
Ecole de golf 
Club de ski ( mix le I

TAU SB II* A ItOA A Is .^1 Is M

ADULTES .................................. $6.00
ETUDIANTS ...........................................................  «-00
ECOLÎERS (moins de 16 ans) ....... I-00

HOMMES et JEUNES CENS 

Badminton (mixte)

ShuffIcboard (mixte)
Ballon au panier
liallou vol.»nI
C.ymu jsl ique
Acrobatie
Boxe
Judo

Poids et halléiVs
Quilles
Pool (mixte)

I emiis sur table 
Daines cl échecs

4

Ecole de goll 
Club de ski 
Escrime

-E

tir 
: (

AT!

i
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Prêts de $50 à $1000 ou plus sur signnture, 

meubles ou auto MSANCI SViTIM

OF CANADA

V «l '°V.

CViO Moy

—

* üriitV
Î.V kWL.

ura
AVIS

IMPORTANT

FINANCE CO
OF CANADA

CHANGE SON NOM CT DEVIENT

BENEFICIAL FINANCE CO
OF CANADA

Ln ‘ ma boule..
Ligue de quilles Commerciale

P.ir J. MARCEL CUAY

*♦
♦
♦
♦
♦
♦
«
*
♦

AUX QUILLES # BOWLING ST-VINCENT
p.ir J -Marcel Giuy

' !ub drs Peintre# I-n belle .ions rh:ibile 
T'1 s'r:d avéré le vrai Casey Stnngcl 
Denjnrdtn.s par I h .T Jacques a eu 

grand b Oros fut ' 
ce (si l'on peut '

CILLES PARADIS BRILLE AVEC 554 
jjlilé en première position. — Trois bijnclms.tges la 

semaine dernière. — Cilles Tandis détient la’mcil 
leure moyenne avec 167.14.

U lut'" I»""r la pteinlèrr | •• ili..n .1- |n i:,;,,.. ,|, ,, uM,
Le de yt-.léiôoo du pied.I. ut Itogn Q.ievlllon c.,t ,|. ...... , ,
[pus les l'r.'Ullals des ren.-nnlrea de mn rt-di ,|.-rniei. d,,ut v«u. t I,- 
rjltats détail : •
aH ST VINCENT

|jt Bijou! ou Benoit avec le Jeune Cilles Parmi!# en vedette nvr. 
magnifique triple de MH sur des simples de 211 177-200 ainsi que 

capitaine Jean l.aseelle avec 202 et 508 a blanehl le . lui, ,|..
^ceinte par 7 a 0 pour passer sur un pied d'égal,té ave le i,_|, 
.jardins et Kit# nvec .",2 points chacun Rémi Lmizon a au: „ brille 

L IT! I •: !■' >:|j. il. in pi nd.int que Caston I'., nette ,(V.. iis 
Gaétan Charbonnenu furent les meilleur# de l'Hôtel Lapointe Dans 

| tre Jo ne la Bnuacric O'Kcel pnr une vict < , .
ülane Automobile a conservé la 5e position du classement Omis 

. 177 cl O. Fnuvt le ci O. Gagnon nvec 4 « , . ■
iétudes du club de Léonard (irnlton. Pour les perdants le Leblanc 
Llomobih Gordon Barth 130. H Gladu 1:17 et M Pnid'hommc ave.
| ont le nies brille

la salle parent

Sur les allées I et 2 le 
Action (!•• Jacques Libelle 

bowling a défait le D.-D 
burs à fi joii.-ui - pour reinporler la vii tmre I. 
t»s la»belle qui agi-, mit . onunc fiappei.e d 11g 
[permettre d'emprunter ce titre au baseball) en terminant en iy.auté

f> “te* de»'* ...........................pilpten dun les d< prernli
llareneontre L'autre grande vedette des gagnants fut Mare Kluet 

4M. Pour le D D Desjardin# et Fila. Larry Ball .. . : 1
jttinué sa belle poussée tandis que G Un i a roulé irai. Sur et I 
|c. .b M Icmlsation Ucxntonc DesJardins .. blnnehl le Lnnlcl Amu- 
nent par 7 a 0 pour déloger ce dernier de la 2e place Jos. lîcaulé 

I ■ ' e du « lub souri * t'envi y< à BUFFALO pi r prer ■ ■ :
Mauri • Paver . t Denis Corb-il ont le plus brillé pour Lnnn-ï 

hn*em*nt Dans b- demie 1 match de la .soin. |,-s Ameublements 
uJin Enrg ont blanchi le Restaurant Ste-Kose (huit passer de la 

i?:>' a '*e Maori, e Gravel 1 v. un mu.-,i (jue Guy c..,l.,| t.t 
|P»al Ploiiff- ont ét. |.-s meilleurs d. vainqueurs L'auteur de - s 
« a sauvé la situation à la 2e partie en relève à C'.éraid Bertrand 

| '■ ' bib di -iii joute pat Beiilement un.- pine
If Restaurant Ste-Rose. J Desnoyers fut l'étoile Individuelle de 

club avec un 453 
ÜTRE DEUX DALLOTS...

Gilles Paradis avec son triple de MM a porté sa moyenne à lf.7 I I
1: la meiüeni. la ligic- et détient le plus haut tuple a .lit- 
lü Cyr du K' alaurunt Sle-Rose a reus-l le plus haut siniple 2.‘I7 
|nrd Labuide a r. .- a 011 umplr d 77 et un triple d.- .".17

;raiae soirée pour un bon Joueur de son calibre . Avec son 77
rry égale le record du plus bas simple dans la ligue cette saison 

assez cocasse ce record était détenu par son père qui lui avait 
1 ion exploit le premier soir de la saison . Pourtant le pro- 

|-> tel pere te| rds no supplique pu,. |~ ur ce. deux mordus do 
; de quilles ' Gilles Paradis est le quHIeur de l'heure ft K! Jcro- 

CiUes a roulé 11 simples de plus de 200 cl I triples de plus de
f 1 r- o. ■. T : : 11 ci':.. .0 1 d. |..J|. ■:!. •..• • . .m: .<

Tffreates l:gu.-:. lo. .Iles l'.i.i ... ( ;1.1- .- Pinceau Lab.'lle a em . rc 
J* -n 1 ■ *1 ■ ,f ou‘ri l'.-di dernier Georges Rie] l'un des meilleurs 

Jfurs de St-Jérôme a beau réussir de grosses parties et de magni­
fy* ,r:Pb's qu'il trouve toujours le moyen de nous dire qu'il est
l .ha;;-eux et qu'il se fait voler des strikes parfaits A ce sujet 
jdqu’un nous doait la seinaiiie dernière, .-.i Cïcotges ' lent qu'a mulet 
'joute parfaite de .'500 il va dire encore qu'il se fait voler . NV 

I ‘ si Georges n’arrtvc pas au bowling une bonne semai­
! tble A ■ inq autres années de pratique Léandre |
(•Vincent fera PEUT-ETRE un bon joueur... mais d'ici ce temps 
IRestaurant Ste-Rose |*)ur qui il s'aligne s'enlise dans la cave du \ 
r" ' ‘ ' ' le rendement que ce r drinn- M. . Ilu.iti
lopitaine des vainqueurs a joué 500 et Laurter Cousineau a roule 
ETftien •• Félicitations aux planteurs de nos deux salles de quil- 
' j')i abattent une excellente besogne depuis le début de la saison . .

ALLER - RETOUR

ST-JEROME - MONTREAL
$ 1.50

Excursions de 24 heures du Samedi
en vigueur tous les Samedis jusqu'au 15 dec. 

j*L85 le Lesage S2.00 de Piedrr: t
|$1.90 de Shawbridge $2.10 le Mont

$2.35 de Sto V'ar guéri te
Retour, en partance de Montréal, jusqu'à minuit

L von t ur:
Renmifjnemrnhi cnm/ili ts r/< loin (if/cnt local

Pacijiq ue Canadien

LIGUE DES MARCHANDS

Le Club jcs.
Dans la ligue de quilles des 

marchands de Ut-Jérôme qui évo­
lue le lundi soir A la populaire 
salle St-Vlncent le club de Jos 
St-Vincent tnbaconistc semble être 
le candidat le plus sérieux au 
championnat de la ligue. Lundi 
dernier ce club piloté par Gustave 
Pilon a disposé du club de l'Hôtel 
Ui|M)int" par 5 A 2 pour poiter 
son avance en tête de la ligue A 
b points sur le restaurant Diana 1 
Dans cette victoire Gilles Para­
dis avec 5-18 et Gustave Pilon avec i 
'-.71 furent les grandes vedettes, 
tandis que P. Paradis avec 111’ 
et G I.abelle avec 42b Ont le plus 
brillé pour les perdants. Dans i 
l'autre rencontre le Restaurant ' 
Diana conduit à l'attaque par Mar- 
col Grtinenwnld avec un 4K1 et ; 
< 'hal les Richard 140 a défait le 
Laniel Amusement par i à 2 Mail-j 
rire Valois avec 4*55 fut l'étoile 
des perdants qui demeure en 3e 
position.

Gustave Pilon a réussi le plus 
haut simple 220 et Guy Curbed le . 
plus haut triple 570.

LIGUE DES PROFESSEURS

Ce populaire circuit du jeudi soir i 
groupe quelque 25 Instituteurs et 
institutrices de St-Jérémie et rem­
porte tin éclatant succès. Lors du 
3e programme de la saison le 25 
octobre dernier sur les allées 1 
et 2 les Erables ont blanchi 
les Chênes 7 à 0 Mlle Gisèle Da- 
g( nais avec 152 et 340 et Mlle 
Raymond Invert avec 141 et 381 
furent les grandes étoiles des ga­
gnants tandis que Mlle Cécile Far­
ley avec 29S fut la meilleure des 
perdants. Dans l'autre match sur 
3 et 4 les Bouleaux ont eu raison 
des Supins par 5 a 2. Mlle Jean­
ne Lalande avec 2b4 et Claude I.i- 
vole avec 420 ont brillé pour les 
vainqueurs et Jacqueline Latour 
et Gilles Lalande furent les vedet­
tes des perdants.

Les Chênes sont en première po- 1 
(ition avec 16 points suivis des 
Erables avec 10 (les Sapins avec! 

'• puis des Bouleaux avec 7 Mlle 
Gisèle Dagenais détient la meilleu­
re moyenne chez 1rs femmes avec 
104 et Charles Lalonde mène chez 
les hommes avec 141.2.

LIGUE MIXTE DU JEUDI 
SOIR

François Moncttc brdle 
avec un 474

Dans la première rencontre sur 
!°s allées 1 et 2 le club de G ns­
i on Barbier avec François Manet­
te avec un magnifique triple 474 
a disposé du Casse-Croûte Doré 
par 5 à 2. Outre François Monette. 
Ixniisc St-Vincent avec 312 fut la 
meilleure des femmes de son club 
tandis que Charles Ru hard avec 
133 et Claire Hébert avec 311 bril­
laient pour le elub d'Yvon Hamel. 
Dans l'autre rencontre le elub du 
Restaurant Stc Rose qui détient la 
première position de la ligue a 
blanchi le Restaurant Diana par 
7 A 0 Emilie Mignailll avec 134 
fut la grande étoile des gagnants 
tandis que Jean-Paul "Ti-Paul" 
Plouffe avec 438 et Murlclle Sara- 
zin avec 300 ont été les meilleurs 
des perdants.

Mlle Emilie Mignault a une 
moyenne de 126.3 suivie de M il­
licite Snrazin 107 8 et Louise St- 
Vincent 105 16 Chez les hommes 
Paul Paradis 152.3 et Jean Pau! 
Plouffe 149.1 ont les meilleures 
moyennes.
LIGUE DES AMATEURS

Les As de Coeurs en première
Dans la ligue des amateurs du 

mardi soir lors des dernières ren­
contres les As de Carreaux ont 
défait les As de Piques par 5 
A 2 et les As de Trèfles ont eu 
raison des As de Coeurs par le

St Vincent en tête
même pointage. A sa première sai­
son d'existence cette ligue rempor- 
1 e d'éclatants r.urrès dont voici les 
dernières statistiques qui nous ont 
été fournies par le bureau de direc­
tion.

Mlle Léon lu- Raquette a réussi le 
plus haut simple 130 el Raymonde 
Binette le plus haut triple 397. 
Chez les hommes Gilles Lalonde 
avec 190 et Ghlslain Tessier avec 
459 dominent.

Le plus cîc 
blanchissages 
à son crédit

Terry Sawchuck a blnnrhi les 
flubs adversaires plus souvent 
que tout autre cerbère dans l'his­
toire du hockey majeur. L’adroit 
gardien de buts des Bruins de 
Boston avait accumulé un total de 
66 blanchissages dans les joutes 
régulières de la ligue Nationale 
de hockey lorsqu'à débuté la sai­
son 1956-57. ,

Quatre compteurs 
de 200 buts 

dans la ligue
Quatre joueurs qui évoluent 

présentement dans la ligue Na­
tionale de hockey ont compté 
plu.-; de 200 buts durant les par­
ties régulières de la L.N.H. Il s’a­
git de Maurice Richaid des Ca­
nadiens. Gordie How# et Ted Lind­
say du Détroit, et Harry Wat­
son du Chicago.

Richard a commencé la saison 
le 1956-57 avec 460 buts: Howe 
i débuté avec 309: Lindsay avec 
291; et Watson avec 225.

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

I DANS LE RÉGIMENT DES

CANADIAN 
GLARDS

VENEZ VIVRE

j LES TROIS 
! PLUS BELLES
! ANNÉES

DE VOTRE VIE
Trois ans dans les 

"Guards" vous vaudront:
* d'etre prêt à défendre le pays,

| si jamais c'est nécessaire.
* d être plus apte à de meilleurs

j • de «avoir obéir, donc de 
savoir commonder.

* de vous foire des omit pour 
le relie de vos jours.

: • de voyager au pays et à
I l'étranger.
I • de vous préparer à la carrière
i des armes, la plus fière
j qui soit.

Pour plus do détails 
| adressez-vous sons tarder au 
I Centre de recrutement de l'Armée, 

772 ouest, rue Sherbrooke,
: Montréal. „6.w..,

TROIS NorVKAt \ 
CAPITAINES COTE ANNEE 
Trois (les six clubs de la ligue 

Nationale de hockey ont de nou­
veaux capitaines, cette saison. Red 
Kelly a pns la place de Ted Lind­
say comme capitaine du Détroit, 
tandis que Jimmy Thomson a suc­
cédé il Sid Smith comme capitai­
ne du Toronto. Maurice Richard 
a remplacé Emile Bouchard, main­
tenant A r a retraite, comme capi­
taine des Canadiens de Montréal, 
champions de la coupe Stanley’.

Fein Flamun t t de nouveau le 
capitaine des Bruins de Boston, 
tandis que Gus Mortsr-n remplit 
le même rôle avec les Black Hawks 
de Chicago et Harry Howell avec 
les Rangeas de New York

Cinq des six capitaines de lu 
L.N.II., soit Kelly. Thomson. .’Tut- 
son. Klaman et Howell, sont des 
joueurs de défense. Richard est le 
seul joueur d'avant A mener un 
club de la ligue Nationale cette 

! saison.
LES MAPLE LEAFS DE 

TORONTO ONT I.A PU S 
JEENE EQEIPE 

La plus jeune équipe dans la 
ligue Nationale de hockey cette 

I saison est celle des Maple Leafs 
de Toronto. Les Leafs ont une 
moyenne de 24 2 ans par joueur. 
La moyenne serait encore plus 
basse que 24 2 si Bob Ha un et Al 
MacNell, joueurs de défenses re- 

I crues, avaient commencé la sai­
son avec les Loafs. Ces deux 
joueurs sont maintenant nvec les 

j Americans de Rochester de la li­
gue Américaine.

Seulement un joueur sur l'ali­
gnement de Toronto est dans la 

1 catégorie de 30 ans ou plus. Sid 
Smith est le vétéran du club, étant 
Agé de 31 ans. Le capitaine Jimmy 

i Thomson et Tod Sloan viennent 
après Smith comme plus vieux 

j joueurs de cette jeune équipe, i 
Thomson et Sloan ont tous deux 
29 ans:.

Bob Pulford et Dickie Duff sont ! 

les plus jeunes membres de l'équi­
pe. n'ayant que 20 ans. Trois 
joueurs, Gary Aldcorn. Barry Cul­
len et Billy Harris, ont 21 ans. 
tandis que Marc Réaume, Gerry 
James et Brian Cullcn ne sont 
âges que de 22 ans. Le gardien de 
buts recrue, Ed Chadwick, a 23 
ans. Ron Stewart, l'excellent ailier 
droit sur la ligne la plus vieille

des Leafs, celle de Stewart, Smith 
et Migay, est Agé de 24 ans.

Le joueur de défense Jimmy 
Morrison a 25 ans. Tirn Horton et 
George Armstrong sont deux jeu 
nés vétérnns. étant âgés de 26 
ans. Hugh Bolton a 27 ans et 
Rudy Migay en a 28.

Golden Ale 
bat Lachuie 2 fois

Dimanche dernier dans la li­
gue de quilles des Laurentides le 
St-Jérômc Golden Ale recevait la 
visite du club Lachutc au bowling 
Parent dans un programme dou­
ble soit 6 (Joutes car le club La- 
chute avait 3 parties en arrière 
avec le club local. Le club du 
Sportsman Lucien ^A. Foisy bien 
dirigé par Jean L&sccllc le capi­
taine a eu raison des visiteurs A 
deux reprises par le pointage de 
ô A 2 chaque fols. Dans le pre­
mier match Georges Riel avec 217 
et 532 et Gérard Lalonde avec 521 
furent les étoiles Jérômiennes pen­
dant que Marcel Brunette avec 
425 jouait le plus fort des gars de 
Lachutc. Dans la première par­
tie le club St-Jérôme Golden Ale 
a roulé un simple d'équipe de 1040 
à six joueurs et un triple de 2786. 
Dans la deuxième rencontre le Kt- 
Jërôme Golden Ale dirige à l'atta­
que par l'auteur de ces lignes avec 
des scores de 194-172 et 197 pour 
un triple de 563 a de nouveau bat­
tu Lachute par 5 A 2. ne perdant la 
2e partie que par 6 pines tout com­
me dans le premier match Marcel 
Paver avec 156 et Gérard Lalon­
de furent les autres vedettes loca­
les alors que Marcel Brunette était 
à nouveau l'étoile de son club avec 
215 et 478.

Dans une autre rencontre Mont­
réal a défait St-Eustache 5 à 2 
Pierre Blain le président de la U- 
ligue a brillé avec 426 pour les 
vainqueurs et R. Quenel fut le 
meilleur des perdants.

J.-MARCEL GUAY,
Publiciste.

Nombreux points
cîc suiure

Bill Gadsby, le joueur de dé­
fense tout- étoile îles Rangers de 

| New York, est probablement le 
joueur de la ligue Nationale de 
hockey qui a dû recevoir le plus 

! de points de suture dans sa car- 
| ricrc. Bill a un total de 212 points 
! -le suture à la ligure et à la tête 
; lepws qu’il est devenu piolcssion-

rel en 1946. Ces points n'ont rien 
changé à sa physionomie toutefois 

t on le considère encore comme 
un des plus jolis garçons au jeu.

Jack Stewart et Ching Johnson, 
i nnens fameux joueurs de dé­
fense avec le Detroit et les Ran- 

‘ gers respectivement, lurent deux 
champions dans ce domaine. Ste­
wart fut cousu par plus de 300 
points durant sa carrière tandis 
que Johnson dépassa largement 
400.

Abonnez-vous a 
L’Avenir du Nord"

Donnez de l'apparence et 
la valeur à votre maison

CONSULTEZ-NOUS 
ESTIMATION GRATUITE 
Arbustes - Tourbe - Rocaille 

Terrassement - Entretien

de

GEORGES LORRAIN
26, rue Lafontaine

TERRE

NOIRE
SERVICE

BULLDOZER

Tel. 6-155
PA Y SAG J STE

afin d’offrir aux Canadiens 
LE SERVICE MODERNE DE PRETS 
qu’exige chaque cas individuel
► Personal Finance Co. — au 
service dev Canadien* depuis 
3i années dans le domaine du 
crédit — s'appelle maintenant 
Beneficial Finance Co. Sous 
ce nouveau nom, celui de notre 
compagnie mère, le m* me per­
sonnel amical qui vous servait 
dans le passé sera en mesure de 
\ ous offrir encore plus d’excel­
lents services de prêts.

1,000 Bureaux 
Pour Vous Servir

Beneficial — autrefois Per­
sonal— compte 1,000 bureaux 
locaux de prêts au Canada, aux 
E.-U.. à Hawaii et en Alaska: 
elle offre un service de crédit 
complet chaque année à 2 mil­
lions de gens.

Nous Aimons Dire “Oui!”
Voyez le gérant de ch«-z 

Beneficial, il dira “Oui " 
promptement a votre demande 
d'un prêt. Téléphoner d'abord 
pour un prêt en une visita, 
écrivez ou venez «u bureau 
aujourd'hui!

Utilisez Notre Plon 
“Argent Maintenant—— 
Paiement Plus Tard"!

Obtenez $50 à S1000 ou plus 
maintenant . . . pour consolider 
vos comptes ou acheter ce qu'il 
vous faut . . . payez plus tard en 
versements mensuels commodes. 

Et Obtenez Ces 
Avantages Additionnels 
Sans Frais Additionnels 

Service d** Consolidation des 
Comptes — De l'aide pour acquit­
ter vos vieux comptes, réduire 
les paiements mensuels élevés.
Credit dans tout le pays---
N"tre Carte de Credit exclu­
ais •• mus identifie dans plus de 
1,000 bureaux Beneficial. 
Prêts en une visite — Télé­
phonez d'abord puis venez au 
bureau pour un prêt en une 
seule visite!
Prêts par correspondance —Si
r'e .t plus commode, écrivez à 
Beneficial et négociez le prêt 
par correspondance.

PAS BESOIN DE SECURITE BANCAIRE

Deuxieme étage, 26 RUE LEGAULT (Coin St. George), ST. JEROME 
Téléphonez: 4375 « Demandez le gérant qui dit oui

Ouvert le soir sur rendez-vous — téléphonez pour heures du soir

MERCURY
1957

ELLE SERA EN MONTRE CHEZ

NICOLAS AUTOMOBILE LTEE
LE 12 NOVEMBRE PROCHAIN

N’OUBLIEZ PAS 
DE LA VOIR

Le dégusta ten r expert explique aux experts au tir pourquoi 
ils aimeront la nouvelle lager CROWN & ANCHOR

Merci bien, les «mis. de me permettre d'inter­
rompre vus exercé '- de lir «lin de vous présenter 
la nouvelle (.novit «\ Anchor. \ ous aimerez sûre­
ment la nouvelle ’Crown’. . . elle est si moelleuse, 
si légère et d'un goûl -i tin! D'une limpidité ex­
ceptionnelle. elle pétille comme (xi- une! Du vrai 
soleil en bouteille! D’ailleurs, des épreuves 
sérieuses ont démontré -a supériorité!

Je suis un dégustateur de bière. Moi-même et 
les autres membres du jury d’experts avons goûté 
à la nouvelle 'Crown' et à d’autres bière- lager 
bien connues -ans qu’on nous ail donné mienne 
identification de marques (voyez, j’ai les veiiv 
bandés). Nos lins palais accordèrent à la nouvelle 
'Crown* un unintogc marqué sur Ionie nuire loger 
pour le moelleux, la légèreté cl lu finesse de goûl.

nos veux exerces 
logré d'excellence

pour sa limpidité cl -a couleur.
'T’ar la suite, nos conclusions furent cor­

roborée- par des milliers de consommateurs 
ordinaires du l,)ué!a-c à qui la brasserie Molson 
axail lait distribuer des bouteille- de la nouvelle 
’Omvn’ el d'une autre lager très connue — bou­
teille- identifiées par des numéros seulement, bes 
enquêteurs qui visitèrent ces rnai-ons quelques 
jours plu- tard, obtinrent la réponse suivante: 
partout, la majorité des amateurs île lager accorda 
-a préférence à la nouvelle ’Crown’,

' Vous serez du même avis, vous aussi, dès 
que vous aurez goûté la Crown N. Anchor, la 
reine des bière- lager!”

exigez une
CROWN

“la bière 
blonde”

l.n Mercury 1957, une véritable "féerie", présente les plus sensationnelles innovations île riiulox- 
Irir automobile. L'Imposante carrosserie «te la Mercury est plus longue <le rinq pouces et plus 
large de trois police». Sa silhouette surbaissée offre cependant il l'intérieur deux polices ,|e plus 
-r, lenteur. L’exclusif "roulement équilibré" offre plus d'une innovation dans la tormulo de la 
suspension el du cadre, résultant en une extrême facilité de manoeuvre et en confort accru. 

Le modèle Montclair I'hnélon île la Mercury est Illustré ei-ltaiit.

NICOLAS AUTOMOBILE LTEE
IUoiiIit Moniitfnv - Toi. - Sf-.Iorôuio

C ESt U N PRODlflr 0E MOLSON, BRASSEURS DEPUIS 1705

5
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Revue
de

Modes
Présentée par :
Création Claude CHAPEAUX 
Salon Christian ROBES
Lucien Faucher FOURRURE 
Création Pierre BIJOUX

MARDI 
le 6 novembre 

8 hres P.M.

Celle collection comprendra de 
somptueuses ROBES DE BAL 

création de nos couturiers 
montréalais

itilli'tx en wnti» au vont rôle dv

HOTEL
ST- JEROME. QUE.

Admission $1.00

Commentatrice
Huguette

Proulx

L'AVENIR DU NORD Jeudi. 1er novembre jo.
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COW&BÏ

EN MONTRE

La .Molinri ll 1957. plus large, plus longue <1 plus spurli ilse, si- ilisllogin* pur sa slllmm l le r\ 
repllonm'lli-fiii-nl busse. Su bailleur Imrs (oui u élé diminuée <|e <piulr<< puiin-s ; l'rspure uii- 
lles:su*i lie la léle a ce|ie|iclnnt été augmenté de deux pouees. lii roulement plus iluuv. une plus 
grande facilité «le manoeuvre ri une meilleure lenue <le roule seul offi-rts grâce un nouveau rliUs- 
sis «|||| Incorpora lu suspension il coussinets pnmimulirpu-s, présculéc peur la première fuis «luiis 
l'Iriilusl rie. I.u pilule représente le coupé l'Iluéluu KIcliflicu.

SSMAI&B® AUTtl&rnOlBII.JC I^iC.
St-Anloine-des-Laurcniidcs Tel. 3583

Délégué aux 
Nations-Unies

Un milliard 
et demi en 

épargne-salaire
Dans les ctaniissements induH- 

tiiels et commerciaux du Canada 
qui offrent à leurs employés la 
formule de la retenue sur le sa­
laire pour l’achat d’Obligiitions 
d’Epargnv du Canada. lu p 100 des 
employés achètent de ces obliga­
tions. l’n grand nombre d’autres 
salariés achètent leurs Obligations 
«l’Epargne fl la banque ou chez un 
courtier, soit au comptant s<^t par 
vet-semen! s mensuels.

t.nns il Kpinune par Menu*, 
leur salaire, ' 1

Selon '•OUle apparence, |e n„ 
lai- lie .eux «mi achète^ 
année îles Obligation* il fw 
par retenues sur leur uUtnS 
plus élevé que Jamais, car | 
plni atteint en ce moment ta
vi-un .sans pré, . tient et („ !
ivs augmentent plus -vite J 1 
cuût lie la vie. C'est cette & 
i plus précisément le 15 
que la onzième émission anil 
.les Obligations .l Epnrgne duc 
na.lu a été lancé,. Cca obl) 
rapporteront un intérêt prerr^ 
qui ira jusqu'à t p K,n

A. Morin, gérant

403, rue St-Georget, deuxième étage, téléphone 5383 
ST-JÉROME, P.Q.

BIENTOT

Avoz-voiis i'iiil voln* («‘slaiiii'iil ?
SI PEU QUE VOUS AYEZ A 
LAISSER : LAISSEZ-LE EIEN,

FAITES UN TESTAMENT 
QUI PEUT FAIRE UN TESTAMENT?

Toutes personnes saines d'esprit, homme ou 
ternme ayant 21 ans. Toute femme d'âge 

à le faire, mariée ou non, devrait faite 
un testament.

Si veil* choisisse* fie faire voire testament vous/ntrne : néglige* pas ; rz*!Jt,e* 
V... dernière* voloriies nutlnlejmm. .fin d'éviter pais lard : THOUttl.E, DKHAi’- 
cornu KT CHAOftlH a ceux qui vous «ont cher».

ritot i itKZ-vors i n ixm imikvt aiitiikntkîit:,
IMf'KIMK LXI'KES l'OI K FAIRE I N TESTAMENT 

EN BONNE KT 1)1 E I OIIMK
Vous recevrez en plu* un pamphlet donnant le* indication* essentielle* pour 
bien rédiger votre testament d’une manière lucide Kn outre une enveloppa 
f pérlalerncnt libellée pour bien Identifier et conserver votre précieux document.

I.K SET (O.MI'I.ET sum OU 3 SETS 1*0 U IC $2.00 
TAXE PROVINCIALE KN l’LFS 

Faites un bon testament et vous serez sûr d'avoir accompli 
un devoir sacré envers les vôtres, ce geste commandera 

le respect de votre mémoire.
Adressez chérpics, mandats à LIBRAIRIE EOÏ’OATIVE EMIO, 

en su postale 22, Station Delorinicr, Montréal 35, Qué.

CHOISI L'EPICIER DE L'ANNEE : M. Félix Petit, à gauche, de Sherbrooke, accepte ci-haut le joli 
trophée Dow après avoir été choisi "L'Epicier de l'Année" dans le grand concours lance à travers la pro 
vince par l Association des Détaillants en Alimentation du Quebec. M. Petit a aussi remporte la somme 
de 52.500, premier prix d'une bourse de 56,000 offerte par la 8rasserie Dow aux 26 épiciers les plus pro 
gressifs de la province. Au milieu on remarque M. J. Armand Desrochers, vice president et gerant general 
de la Brasserie Dow. qui a présente le trophée Dow à M. Petit, et a droite c'est M. Arthur Ma/rand 
président de l’Association. La presentation fut faite durant la grande Foire de l'alimentation tenue à 
Montréal récemment.

Chronique colombienne
Chevaliers de Colomb 

Conseil 1892
Jean-Claude Rolia

M. Philippe Thlsiergi*
Grand Chevalier

I-e Grand Chevalier du Conseil 
1892 St-.lérôme, M. Philipp.- Thi- 
vierge, lance un appel à tous les 
membres Chevaliers, tie bien vou­
loir suivra les activités Colom­
biennes suivantes :

PARTIE D'HUITRES (mixte) 
samedi le 3 novembre chez les 
Chevaliers de Colomb, au local 
6T2-A. rue St-Georges. Tous les 
membres et leurs dames sont les 
bienvenus. Le billet d’entrée est 
de 53.00 pour les hommes et (F 
51.00 pour les dames. Mon.si- ;. 
Marcel Thisdele, intendant fl 
Conseil fait tout en son pouvoir 
pour réaliser une autre belle soi­
rée colombienne.

ASSEMBLEE â tous les mercre­
dis à 7.30 hres pour fin d'LVITIA-

TION" Il faudrait que chaque 
Chevalier ait à coeur de présen­
ter un nouveau candidat afin d'a- 

, jouter de nouveaux membres ac­
tifs à nos cadres.

SOUPER - CAUSERIE, samedi 
soir, le 17 novembre prochain, en 
l'honneur de M. J. H. Lefebvre. 
D D. 5. accompagné de f-on épou­
se Mme Lefebvre. Il adressera lu 
parole au cours du souper et vo­
tre Conseil est certain de faire 
ainsi plaisir fox épouses des Che­
valiers en faveur de laquelle ce*- 
t,- rencontre a été organisée. Il , -■

- ccr u. aussi que M. Lefebvre sau­
ra. ■ vigueur et avec tact, soa- 
tenii sfin auditoire présent. Nor:- 
bre d'épouses de Chevaliers se de­
mandent ■ "Qui est M Lefebvi 

' qui fait tant fie bien dans J'Qjd 
Colombien ?" La réponse ira à 

, celles qui seront présentes avec 
: leur mari Chevalier. Donc qu'on 
se flonne la main, pour faire un 
succès de cette magnifique soi­
rée qui sera certes, inoubliable.

INITIATION, dimanche le 18 
novembre suivant de nouveaux 

i candidats à Terrebonne qui sera i 
sous la présidence d'honneur de j 
M. A. Cherrier, D.D. no 12. Des ! 

, 1er et 2e degrés seront conférés 
j par les officiers de votre Conseil 

i:t le 3e degré par M .1. H. Lefeb­
vre, D D. 5, officier confèrent as­
sisté comme toujours de Monsieur 
Gauvin.

Monsieur Philippe Thivierge,
! Grand Chevalier, invite particuliè­
rement les membres en règle avec 

: leur ronseiî respectif à venir à 
! Terrebonne, revivre avec les nou­
veaux membres, leur belle journée

de leur INITIATION. INVITA­
TION spéciale aux confrères de 
la dernière initiation.

Le Congrès Régional ties Che­
valiers de Colomb, eut lieu à Ste- 
Adèle dimanche le 28 octobre. M 
Alfred Cherrier, D.D. 42 était le 
président d honneur et nous imiu- 
vions mentionner comme membres 
présents M l'abbé Paul Labelle, 
curé île St-Lucien et aumônier du 
Conseil 1892 St-Jéi orne, M Phi­
lippe Thivierge, Grand Chevalier 
du même Conseil, MM Alfred Foi- 
sy, Roger Boivin, Marcel Thisdele 
Ce Congrès réunissait les princi­
paux membres du Conseil de 3t- 
Jériime, Terrebonne et Ste-Adi le. 
Le but est de fa re connaître les 
activités de l'année sous un rap­
port détaillé tie l'aumônier, de l'in­
tendant et du Grand Chevalier.

Leur meilleure 
assistance 
en si:: ans

. Bruins de B utton ont évo­
lué devant une assistance rhez #*ox 

| plus considérable en 1955-56 que 
dans les six années précédentes. 
Pour leurs 55 parties au Boston 

| Gerden la saison dernière, les 
j Bruins eurent un total de plus de 
; 360.000 spectateurs. Ceci donne 
; an#* moyenne de près d*- 10,300 
| par partie.

M. GERARD LEGARE

député de Ri moi is lu à la Chambre 
des Communes, e*t l’un des délé­
gués du Canada, il la lie session 
de l’Assemblée générale les Na* 
tionA-Cnies qui s ouvrît a à New- 
York le 12 novembre prochain 

C’est un honneur pour l’Asso­
ciation des Hebdomadaires de lan­
gue française du Camilla dont M 
Légaré est l’un des membres du 
Conseil d'administration. Il lut 1«* 

j président tl»* l'Assoetatitm en 1951. 
' **t depuis plusieurs années a oe 
! etipé dos postes de confianee et 
| la présidence de plusieurs comités 
i importants. Il est le directeur de 
I l'hebdomadaire '‘L’Kcho du Bas 
Saint-Laurent*’, de Rimouski. et a 

I été élu a la Chambre des Commu­
nes aux élections générales «le 
1953.

Ia's seules Obligations d’Kpargne 
achetées par retenues sur le salai­
re, depuis dix ans, représentent 
plus d'un milliard et demi de dol­
lars. Kn tout et partout, environ 
«leux millions de Canadiens possè 
dent aujourd'hui des Obligations 
d'Kpargne, et ils en possèdent pour 
plus de deux milliards et quart.

Ces chimes impressionnants 
s’expliquent facilement. Ils s’expli- 
inent surtout par le fait que ce 

sont les citoyens eux-mémos qui 
>nt detnanilé. au lendemain de lu 

guerre, la continuation de 1« par- 
gne-sa latte, une habitude cpi’tls 
avaient contractée h l’occasion des 
neuf Kmprunts de I » Victoire Au­
jourd’hui, environ 700,000 salariés 
achètent chaque année tics Obliga-

Comment peut-on 
guérir le lumbago?

CJiti'llu ist l'npinion df-a méd«i 
«tir I , « .use et I.- traitement (U 
(loiili-ura lomliairi-H? LVihcT 
|>»*t)t - il ètif .salut,tire? Unem 
du r.-pus vaurlrait-i lle mieux'L 
avant tout, nomment Douve/.*,.. 
prévenir h- luinl. ,g„? ,!u

SELECTION du rie,iW 
Digest de novembre voua apport
«I*;» «lunnéva prirrieusea »ur î* a,
tri e rupundu, auquel lea raé,!*,™ 
il atitrufoia attachaient |>eu d'a 
portancf. ntaia que l'on COMj* 
aujourd'hui comme une nui» 
gravi*. Achetez Sfil.KCTIÜ' 
de novembre aujourd’hui j 
article* d'intérêt durable, côt 
ilenaéa jxair voua épar^ti, i, 
temps.

SPECIAL

M. NORMAN C. BROWN, dont la 
I nomination au nouveau poste de 
directeur de publicité à la Bras 
série Dow Limitée vient d’être an* 
rtoocce par M. J.-Armand Desro­
chers, vice-président et gérant gé­
néral de ta compagnie. Possédant 
une vaste expérience dans le do­
maine de la publicité. M. Brown 
est entré en fonction le 22 octobre, 
après avoir occupé pendant huit 
ans le poste de gérant de pubh- 
cité à la compagnie Robin Hood 
Flour Mills Ltd.

$3.49

ver»h»'/ il.in» Ij mi-ci i|>lM»ti 5 point* qui -uiirut.

On se le dît
“Empruntez en toute 
confiance de HFC”

La nouvelle se répand d'un ami à l’autre quand 
on parle de HFC—"HFC nous aide à résoudrt 
nos problèmes financiers!" Que vous ayea 
besoin des conseils de notre personnel expéri­
menté au sujet de vos finances ... ou d’un 
emprunt allant jusqu'à S 1,000... vous pouvez 
faire confiance à MFC—la maison de prêts 
domestiques la plus importante et la mieux 
recommandée au Canada. Pour un emprunt 
ou pour un conseil financier, passez chez 
HFC aujourd'hui!

0USIH0LD FINANCEm.

O Nom rt prénom <!«• I:i p» r*onm- que voun voulez 
atteindre.

0 Kue et numéro, numéro de roule rurale ou de 
ra«*e p o* tu le.

G Bureau de po«*|e Cville ou village).
O r ro\ inre, l iât (ou l’« quivaleiit) et pay*.

I.nfiu, «*n liant a gaurlie ou au vervo. le nom rt

ACIER EPAIS. EMAIL AU FOUR. 1614 POUCES
CES 5 ARTICLES POUR SEULEMENT 

(SMîs POUR LAc** a oliKoiiyqw mise de cote

CETTE OFF UE EST LIMITEE

LA BOITE AUX JOUETS
Tél. U.TI‘22 Sî>. Si-4r<*org<vs
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